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INTROOUCTION

L~ ~flnition du concept de jeunesse n'est pas ~i5éo. ~n5 la mesure

OÙ toutü t&ntetJve de définition rcnvo~e à des présuppoaég ldélJ,lDgique~• .!I un

outl11~&8 con~8ptu81 moqul11ant 186 préoccupations ds l'apDro~e.

Le r.oncept de jeun8ssB d~1t pouvoir SB définir è partir d'un cedre

géo-1déologiqua.

Définir. c'est exclure, délimit6r. ~insl nous tcnt~rDn5 d'orrêtor un~ d8fin1~iQo

qui tond 18 plus à ~trG n8utr8 celle-ci nous l'arnprunteron9 à LAROUSSE~ ~partie

de le vie de l'horrvne entre ]'Gnfance et l'àge viril",

Actualisés, cette définition serre ID fourchette donnée par l'~nnée lnt8rnDt1onal~

de le J8unesse. "15 ans à 35 ans",

le phénoméns pertlsan TBnvol0 à la notion du partl-politiquG qui 98 définit coMm~

un sY5téme d'8~adr8m8nt des citaysns autour u'enjaux politiques.

Il décrit l'l~ort~nc6 jouée per les partis politiques dans nos systémûs polit~u~

contempcrai~ Ils sont eussi importants qu'ils ont modelé le p~ysago politiaLl~

Parler dG la jeun~s5e et du phénoménc partisan rév~l~ un double eBp~t·

-Le pr8mi~r ~n~istG à décrire 10 procassus intégrateur. egrtgatif par lequel ~

parUs politiques "récoptionnent" los jeunes dt:Jns ID formulation des domandes

pol itiquGs. .

-Le second aspect sa situe aU niveau de 10 cDmmwnicetion politique. Il s'agit d0

voir corrrnent leh jeunes sont suscBptibl85 d'utiliser "les formir~b18S machines"

comm~ outil d'8~pres5ion.

.
DG ce point dB VUe, toute étudo rév61e un const~t: Le jeunesse constitua un anJ~

ot qu'ellê pr~s~"te un ~ortain nOmUre de spécificitée.

Maintenant. ~l s'egit de voir si les partis politiaues sent en ~~sure.d8 prencre
. '. f

globalement on:d,arge 189 j~ùn~s dans l'oxpression dG )l:!urs~'besoins pcl1tiQUiiS.

.... ...
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Lw jeune Est-il en/mtsure de sort~ ~d~mne de ce frottem6nt evec co Qu'il ~5t

convenu d'2pp8ler 18 "rouleeu conpre"O;;'3ur pertisan".

Ainsi notre étude s'~rticu18 ~utour de deux chapitres:

Chapitr2 18•• - InvestisSQmGnt du ch~mp secial par 18 phénomé~8 p~rti~an.

ChèPitnJ 2f!T1G: Nel'cur8 ct fOlction des liens entre la jeunesse <Jt les

partis politiques.

Lc:cJ,eix dl;; ::8 Plcm résulte d-une volontô de résoudre le:; problémes ~oulevés :r-;,..,.
un tel suje'L

Il est vr",i que si la jeunesse n' éChôpp8 pas à ce ph8noméne dE; sociËité qu: '=st le

phéno!T1Gne pelrtis"'n, l' l~xpéri8nc8 e montré qUl: L~ plus grendt frene;e :J8 la jeun8s5J!.

~'
8~t en dehors du comm~rce pertisan. mais peutJutiliser quand l'opportunitÉ SQ

présente.

L'exemple des é180tians législativas et présidentielles de 1988 en ost uns ill\,~r~_

tion dOl tai] \.~ d'où l'intérêt d' W'l8 telle étud8 cE:la neus pOrrTlettr,") d' an",lys8r

lE: discours .ll~ctoral, et post-électoral qui semble ~t-il ,:0, gGnÉré un

état d'esprit cui f21it une grande part ~u ooncept 138 jeunesse.

'.
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CHAPIT~E 1er: INVESTISSEMENT DU CHAMP SOCIAL PAR LE

f'HENOMENé PARTIS'N.

P~rler d& 1~ jeuness8 st du phéncméne nous eméne à un ccns~~, ~uj d~ llinves.

tissernent de tissu socin1 par 1& phénornéne ptl.rtisan.

La jeunesse en t~nt Que scus-systéme n'échnppe pns ~ la régle. C'est ~nsi

qLl'1311e est traven;ée pelr un ensemble de courants distillés pelr 'es "formidabl~

truc5" pour p~r18r comme De Gaulle.

Pour la clarté d8. f~nalyse. toute rechercha devrait néc~~)airement passer -~r

la définition des concepts.

~ection 18re - Présenti)tion des concepts
•

Pour pouvoir apprécier à leur l~t~ J~8n~ion les élé:ment-tl dt! reCMeI'Che

fournis par un tel sujet. il noUs semble néC8S~elire do faire une frésentaticn

d'ensemble du concept de jeUne5se à pnrt1r n'une npprocMe stat1q~p.

Paragraphe 1er - Le Ccncept de Jeunes5e.-
C'es~ un concept qui n'est pas aisé à définir. Tout eSSel1 Os définition

.
postule une approche pluridisciplinaire. c'est-~-dir8 ïa conjur,"'oo d'un

ense~bl~ de sciences.

La premiére difficulté est révélée pnr une absence de Oéfinition textcille.

Il set vrai. ~ue c'est un concept trop ga]v~~dé.

L',;)(êgése des diff6r~nts textes. constitutionnel:t, 16gaux st r{J!7,lementaires enca-

drant le syst~me juridiqu8 sên8g~1ais ne nous r6nse1gne point sur le cLncept.

~;n?t \
L'âge pénal e6t de ~ean~ selon le code pénal. a..a~ diffé~nt8s CD:"l!',Ututi0rtO

qui ont jalon~é notre ~olution politiQue campent l'Age civique ~ vingt et un ~n

... .' ....
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Le statut général de la fonction publique fixe l'êge limite d'entI"ée ·dlq~ forrctl"U n

publique è trente ans.

A partir de ces élèments. est-il 1nd1qu~ de fixer une fourchette d'ago qui va ~8

treize à trente ans ?

Il n'est pas osé de dire quo les textes n'obeissent pas ~ la meme bo~emAt~ri8~t~

à une m~m8 logique. De ce fait. la fixation d'une tallE fourchette nous semble

arbitraire. La preuve est fournie par la mobilité de l'âge élE~toral qui ~

généralement établi selon des cellculs électoraux d'exclusion ou dotint~p,rat1on.

Les fourchettes d'âge avancées ne sant pas posées In-Abstrac\o. ne sant pas nGU~kao

Elles doivent intégrer des coos1dérat1ons psycho-sociologiques.

A- Un concept sensiblo.

Il est révélé por son caractÉre stratégiquo pour tout diSCOurs politique. Tout

discours l'intégrant est nécessairement politiquel c'est un concept qui n'appell~

pas au désintéressement- Jeunesse et désintéressement s'exdluont.

Aucune approche, ou Essai de Oéfinition n'est neutre et renvoie nécessairementè

des étalons de valeur,

C'est pourquoi, toute définition standard nous somble Id601ogiquement située,

.,

1.- Un
sensible

concept~qui appelJe &des pr6supposés idéologiques. Qui est jeune ? Qui n~

l'est pas?

Cette questi0t'\ iJst d'abord un enjeu C'est la raison pour laquelle on no troU\'e

pas une définition consensuelle. voir ur.enimist~~·

Tcute critéri(llogie avanc~e na BOUS sembla pas gratuite.

La tancept de jeunesse n'a pas le même contenu selon les airGs gOO~1déolcg1quas..

2.- Le cadre a6o-idéolo<Tique . 1-
t ;:, un ..." .. 'fl.. '""1 ....-.l

"Il est vrai que le concSp~ de jeunesse n'est pas défini d'un espace è un

outre.

La d~inition que l'on donne à la jeun8sse en occident n'est pas reçue de le

m~me mani6re en Afrique traditionnelle. Les attributs socio-polttique9 qui S'Bt\Q

chent au concept ne sont pas perçus d'un espace politiqu& à un autre.
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La définition qua l'on donne li la jeunesse JI..-ht \t..~Q....Jrg.. ~

•('est pourquoi toute dMinitian devrait tenir compte de l'espace g'oolroiidéolagiquéI.

C'Dst C8 dernier qui fournit néc6ss~irem8nt les ~lèm6nts de définitirn. au risQue

de tomber dans lB pHlge d'une opproche p~rcel1aire. évqeuant .!'eSSBij(,s même du

concept.

B- La t8nt~tiv8 de typificotion caractérielle.

Eli~ oet révélée par 185 spécificités Qui caroctérisQiont la jeunesse. Elle renvoie.

eux caractéristiques psychologiques, biologiQues et $ociologiqu8s.

Les facteurs biologiques 58 fondent sur les mutations physiques. Les factel~S

socioiogiques mettent en relief l'aspect socialisation.

De ce' ~int de vue, il ne faut pas perdre de vue que c'est le cadre ~êo-idéolQg'~u~

qui fournit le substratum du processus de socialisation.

Les facteurs psychologiquGS 6~saient de camper Is concept à partir d'Une dichot~~,~

jeunesse enfantine- jeunesse adol~scente.

Cette kyrielle de f~cteurs BU voulant scientifiques révélant un état d'être C~~~_

''"<risé pa~ instabilité et une insaisissé'lbllité.

Eu 0r.ard à ces considéretions il n'est pas une gaEB urs de dire Que du pêlift.t dc

yue biologiqu~. la maturité se ~nifeste plus tOt que per le passé,

Dans cette pt:lrspective Thomas MANN dsfinit la concept en ses termes "Otre jeun8

c'est être spontané et gecoue!lles chaInes d'Une civll15atiorl périmée. oSQr CG ~~

d'eutres n'ont pes 8U le courage d'entreprendre".

C'est à pertir de toUtS5 ses difficult6s rec~ns6es Que l'année internationale J~

la jeunesse (A.. 1. J) a tel;lté de déeager une fourchette d'age.

1.- La définir~on du l'A.l.J,

Elle donn~ une fourchette d'âge qui se situe entre 1~ ~~s et 35 ons. Ma~

à partir de cell'l-c:L on est tent8 de se poser des questions sur les mot1vath'Q~-:>.....0-,

avançéesyquelle est sa fio~lité1
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On el montrt tantOt la maturité blo1og1quG o!l(i6BZ p~ d~eltlil deQ.s. le 'tnOT'Ids

jeune, ce qui les pousse à revendiquer certains attributs dê~olu9 jusqu'ici au

monde adulte.

A 14 ans, un jeune s'initie déjà à lù politique. même 51 c'est ~e rrenlére (.'lf"I!~l'>'

De ce point de vue, cette fourchette nous semble crltlqu~b18 dana 1~ masure 00 elJ~
; • 1

ne renseigne pas sur la matérialité du découpage. ainsi les problêrne~.sou18vês~

la définition restent entiers.

~l.est vrai que dans ~es trBvaux préparatoires du document de l'A.I.J. certains

ont voulu définir le jeune comme celui qui se sent comme tel.

Cela nous semble moine heureux, d~ns la mesure où 51 cette définition ~ ret~nu~

11 Y aura certaienement des actions en revendication de cet ét~t. et fi~~18ment

on risque de ne plus se retrouver.

Dans cette perspective. il serait plus indiqué de tendre vers une d~finit1nn qui

sans ~tre neutre, s'en inspire.

2.- Essai de dêm~rc8tion vis à vis des préoccupations idéologiques.

Cet ess8j na prétend pas avoir force de loi. 11 reconnait Ja prépondê:-anc9 c\Q"Q

facteurs liés aux croyances et aux systémos de représentations ment~les.

Il est un mytha fécond dans la mesure oD il tend à la neutralit~ s~n~ l'êrre v6rj~

tatllement.

Cet 86sei emprunts lB dsfintion donn86 per LAROUSSe ~ partie de l'enfanca 6\tués

entre l'enfance et lB monde adulte". Il a été retunu pour des raisons de Clifrté)

de commodité de l'analyse.

[11.- Pr~sentation du cedre partisan.

Présenter le c~u~e partison. revient à parler de 10 notion m~me de paTti-politi~u~

Le parti polit~que apparalt comme un élément naturel de tous les paysages politi~~

Cette situ~tior\ est nouvelle. Dés le début du 19éme si~cle les partis politiques

~taient pr~tiquem8nt inexistonts.
. .. ! ...
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Ils n'avo1ent pas le ~ns qu'an leur donne ouj~urd'hu1.

Qé.B le dêbut le parti poli tique 58 d'finit corrrne lIne "réunion de ~1.aun.~onnl.C)
un

co~tre d'autres qui ontV1ntér~t et unG opinion contraire!.

l~ terme est emprunté dés le monyen âge à l'armée dtTO~ da gens de guarrg pour

se battre en campagne" 9810n le li ttré ..

C'est cBtt6conno~Dt1on m11ito1ro que 185 partis po11tlquB5 ont ~1t6t et qu'fIs

tr.elnent' souvent.

Selon LAROUSSE. le porti politique s'onolY68 comm~ "une orgon1sat1on dont les

membres ménBnt un~ action commune pour donner pou conserver le pouvoir à une

tlersonne ou ~ u". p',Toupe pour triompheI" ou faire triompher une idéologie" ..

L~LAROUSSE ccmm8 on le remerqu8 met beaucoup l'accent sur ce qui diviae.

A ~OtB de cette ch~rgé h1storiqu6 qui p~5e sur le prése~t des portis pol1tique~

ce~x·ci évoluent et gllgnent en afJn{j, mul tipIes-.

A- Les c~roctOr15tiquQs de. partis polit1Que9.

L~ Polombara et W1enner donnent Quatre cr1tOres qui permettent de diff~renc1er

lBs partis politiques modernes. des Club, et autres groupements.

of Le parti -doit Ctre une orgonisaUon durcble avec une e.sp9!"'at'loC'Q de ~lIi SUP.ér~.:w"'t.

à celle de SBS cré~t~rs.

La parti politiQue peut s'ac~odEr de f~ctions en son sein ~i~ il doit ~1n

survtvre en dehors de ces entités,

Le crit4ra de perdu rance est donc Une eond1t1on QéCeS9~1re.

-extension de l'orgonhation jusqu'à l'~chelol"'o local: C~est; un é~ément distinü:\

des c11entéles. permettant aux partis pOlitiQu8s de 50 distinguar des comité_

électoroux. du groupe porlemento1re.



,Il doit y avoir de réseeu plus ou moins dense de rGlations en~ l~ directicn e~

las organes deioese.

iVolont6 délibéré8 d'exercer le pouvoir soit saul, soit avec d'&Utrea- Ce ~~~r~,

permet da distinguer le parti politique du syndicat.

-Volonté de rechercher un soutien popJbire Qui s'exprima au niveeu de ses militantb

ou au niveau de sas électeurs.

Au regard de ces considér~tions, nous pouvons dira que les partis poli~iques se

sont éloignés ue leure origines. bien Qu'il reste un certein nombra da survi~nc~

1.- La correction de l'apport historique par l'~pprochs idéOlogique.

L'idéologie s'anelyse comme un ensamble cohérent. élaboré et systé~tisé. Elle

refléte l~ situatiGn sociale Qui lui donne naissance.

Néenmoins l'idOoloEie 8xpri~e des tendances psychologique!. des conflits intérieura

dans la doctrine qu'slle 6lobore.

Las forces sociales s'expriment à travers elle. LI idéologie est un instrum&nt C~_

régistreur. meis üussi constructeur! p~rtir d'él~mentsér-~r3 fournia par 10

soci~t~.

Elle a pris une importance ~rendissante dans nos localités) dont il est rtif~it~

de ne pas en tenir compte.

Quoique rel~tivisêo. ella a toujours été une donnée naturelle ~i a accompegné

l'évolution des partis politiques. particuliérement dans le XX~!i~cla.

c'est pourquoi cette approcha met l'accent sur l'aspect doctrinal: le parti poli_

tique est cOnsidér~ comme un pasto drapeau d'Une doctrin~. d'une idéo+ogie.
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Pour Benjamin Constant. "le porti,

l~ même doctrine politique".

pol1t1QUS
'd'

L'autre aspect Bst d~llvré par l'~pprocha ma~1sta qut prlv11é~ l'lnfrasctrure.
< "1

pour eux les superstructures sont las dérivés de la tonnetiGrl~{~ruLt_

ture) •

De ce point de vue le parti poHt1que eBt c::onsldért1 ccmne vn frogé:ment de

classa, un mode d'expression d'une clDSge sooiale.

~.- Le correction t~l'opproche Struct~;a-ton8tion~11st~

(Robert K~~g-Merton- ALMONO).

Elle pôrt d'un constat:, toute structure remplit des fonctions de bas8 9't.répond
, i '

à des exigences fonctionnelles. d'encodrement... .
Elle est porteuse et pourvOYiti&0 de modéla.

L'approche pose le prooléme do l'utilité du parti-politique; A ~uol servent les

partis politiques?

Le dispcsitlf da cette construction renvoie à un inventaire descript~( des dlff4_

rents rOles joués per les pertis politiques.

L'ectivité de mobilisation des hOrmles outour de centainSB idées et Prt}l:NX" polit,· ~\.lQt.:l

en est l~ pi~ce mottrss80.

Les conséquences ObjDctive~6nt observables qui s'attachent aux fonctions ~~s

pertis politiqu~s pe~vent ~tre voulues. manifestes, ou 1~tent6s, voir inç~pris~

Les partis politique~ peuvent jouer un rOle de renforcsment du ~YStém8 ~Bn~

ou ~ssumer une fcnction de résistance.

B- Fondement sociologique Dt juridique du COUrg p8rt1so~.

Il explique la consécration m~me du ph~noméne portisan. Il faut par ~lDlrs

souligner qua le fondement juridi~ue. et le fondement sociologique ha s'~~]UQ~~

pas.au contraire, 116 sont intimement liés•

.../ ...
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~ effet le {iléroréne partiseJn décrit l'importMlce joouég pa,r ·lee vpo1.iti.que.& dMs

nos syst~mes politiques, leur emprise 8ur le tissu politique.

C' est une donnêe devenue incorTtourTlOblg. l...ur rt\'l,Q ~t .oi~~ .... Dr1"t"

modelé le pays~ge politique.

1.- Les f~cteurs sociologiques

Ils expliquent le partage de la reprg~t1On ~r le8 ca~ont5 idOologi~s

qui traversent nos soetGtés. Il g'egit de la pluralité de la r6P~g9nt~on aen~

le ~bure soci~leJ notemment per l'tnvestissement des croyance,. rles idéologie:

portées par les partis politiques.

Notre société est tr~versêe p~r différents cour~nts id~ologiques. rQprésentés per

un ou çl~t8urs partia po11tiQues. Il en résulte un large éventail de doetrine6.

C~s facteurs expliquant t'aspect soc1ologique du cadre pluripe~ti5en en vigueur

Cet Etat de fe1t exprimait un be~oin ressenti per la société civile. ce qui e

amené le législateur sénég~lais à en tenir compte.

2.- La cancécration juridique du ph~noméne partisan.

Le constituant sénégale1s a per deux tentatives essayé d~ minimiser l'entra~~

sociologique, notamment en 1976 et en 1978 par la loi des 3 c~rants et te laJ

des 4 ccurants.

On limitatt le nombre de pertis en fait, en essignant un courent doctrinel aux

partis politiques qui voulaient s'en identifier.

Dans l'intention du constituant. 11 s'egissait d'amener lQS partis pQl~t1ques

à avoir un projet de société cleir tout ~n 58 démarquent de5 autres. Mais l'immo

bili~me qui en a résulté et la ~rte r-reseinn sociale ont amené le 16gi51atGur

sénégeleis à ouvrir "18s vannes· et le1sS8r toua les courante 5'exp~mer•

.../ ...
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Ou point de vue cee fonetions des p~rt1i·pQJlt1qU8i. la ~~1tution s'écarte de

le. pratique politique, puisqu'1l dit expressément que las pertt6. pcl:lt1q'l'Oil E ..o.onl,.:OI.l.~

rent à l' B)(presslon du euffToe.@e dOl'V'l'lfT't ~ins.1 .unliil f.onoUort que.It1-.f'1tuelle cn..u
parti pOlitiQUe. une f~not1on de ~chlnB électorale.

~""1\.~r
Pour coller è le réel1t6 politique le législateur sénégalais ~'~santlr

sur l'aspect éducationnel. de f'or"fI'et1on ct"vle.~~~ pub-l1.l1Us, -p.11t1ir

da le d~mocret1e.
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?b"'b~"-,,,~ ..t1 LA JEUNESSE, UN ENJEU POLITIQUE.

La jeunesse fascina, passionne le politique .. et elle Qlt tN!l~~ BOfl

discours.

De ce point de. ~e. il gera1t un

un enjeu.

truisme de dire que la jeunalse con$tituB
"

Force Gst de COnstat~r que cett8 ettention dont e5t entourée le jeune, n'e pas

toujours d~ns le tsmps, le m~ma chaleur.

Si l'on r;r.:>nd un recul dan!:! le tefT1Js. on s'apercoit Que le jevllQ8~e ,,'4U:lit 'QCo.O

source de Mntise. Bens la mesure où on ~Vd-it tracé un cann'lVOS de conduite,

et elle deveit répondre aux attentes du monde adulte. son intégration. son

osmose à l'ordre treditionnal expliquait largement ce comportement.

De nos jours, l'ordrs d~s choses n'est plus le m~me. les jeunes sont con9cients

de leur force. et ont toujours une large propensio~- à ID menifest~r.

Quels scnt les facteurs exp11c~tifs d'un tel revirement?

Permi ceux-ci le plus décisif semble être le nombre, de lui d~cou'a une ~enop11e

de conséquences.

Le jeunesse dB ce point do vue est un atout électoratlde premier ordre. La'~ugu~

son dynamisme. 50n enthousiasme, sn g~~~ité sont &Uta~t ~'Â~s suscep~.b~~

•d'aguiser l'appgtit des pertis politiques.

Si Id jeunes3e constitue un enjeu, celui-ci est rév~lé par sOn poids dans le

dispositif, de le form~tian économique et sociele de l~ nation.

Il f~ut pa9 ~erdrQ de vue Que la jeunesse est un cr~neau vreiesnt porteur

pour le discours politique en raison des factour3 ci-dossous indiqués •

• • • 1 •••



1. Enjeu révélé par son poids dans le dispositif économique

et Social.

Il s'agit de mesurer l'imp~ct de la jeunesse dans l~ fo~tion économique et

sociale du pays •

Un impact •'UI prend source dans l'accroissement continu d'une popul~tion à

dominëlnte jeune.

A- Le pnids démoeraphique.

La conn~issance de la variable démographique est fournie par les enqu~tes

et le recensement démographique général dB 1976.

Ce dernier donne un chiffre voisin de 5.810.000 habitants avec un aecroi5ssmon~

annuel de 2,9%.

Ce reeensement 50uligne et confirme la jeunesse de la population sén8gal~ise.

Les moins de 20 ans constituent plus de 54% d~ l'effectif global. Pcur ~tre

plus précis Q.v.,.onG que 61% de ltt,ipJJPulation a moins d8 25 ans.

De cette ré~rtition r8sult~ une pyramide d8s ~Res à base trés 1~rg8 à

l'instar des pays on voi~ d8 développement.

1.- Une population jeune en constant~ évolution.

Si la tendance constatée se cOf1firme, avec une croissance œ 2.9.% 16 popula.-_

tian jeune qui constitue la majorité de la population ira c!'Q5clJndo

De ce point de vus l'an 2000 risque de conna1tre une véritable Kmarse jeune K
•

De nos jours on note uns t~ndance à la limitation des naissances. mais aussi

~t,,~~ qu'elle puisse être l'oTore des choses n'est pas pr~t à cha~geT.

D'ailleurs les politiques dB planification ne sont pas chaleurewsement reçues.

Ou f<91t de 1<3 persht1'Jnce de~r.IA.I~lnescroyancl3s et pesanteurs limitatives.

2.- La configur~tlon démographique.

Au regard de ces considérations, il est vrai que la structurG démDBrap~iq~t

seTa toujcurs caractérisée par une oraanis~tion pyramidale à l~ base laree •

..../ ...
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Les adultes de ~ tranche d'~ge de 40 à 65 ons va représenter mo1n~ de 31~ de la

population glob~18.

Cela nous amene à imaginer un éventuel éclatement de l'emnire adulte. du ~ait que

le fait m~joritaire est entre les mains do la jeunesse qui du point. de vu~ démo-

gr~phique façonne la configuration sociale.

Le nombre app8118 inévitdblement un rOle.

B- Le poids ~conomique.

R~vélé par san importdnce numérique- toute politique de développement po~r Otre

opérationnelle doit intép,rer le facteur- pctentialités hurnai~s et on a LA ~ont

de b:rèlS oons la lutte peur le déeollage éconemique.

1.- Un atout pour le d6veloppement.

,
Nos pays connaissent un probl~me d,-: m1eo en valeur de nos él'lOT"l'nQS pot.entialit4J)

Or une population jGune constitue une force dynamique dans l'exploitation de nos

ressources.

Elle est une valeur disponible pour relever les dGfis de la nature, de notre

environnanent.

La jeunesse demeure une potentialité inexploitée.

2. - Une potentialité jfH?-xploitée.

L'explie~ti~n réside dans l'inadéquation de ncs structures de formation et

d'éducation ~V8C notre environnement économique.

CEÜ,S -ci sont BII ~'k-$a3~ crknt é'VflC nntro v~'su (:cnnomique.
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,-
N'a t-an p~s l'h~bitude de vair dans les annonces du monde du tr~v~11 "QxpÉr1en~

"S ~ne minimlbm"?

A coup sCr?c'est exclure l'écrasonte majoritÉ de la populotion jeune. C'est ains~

que nous ~von6 une pepulation jeune relégude à l~ périphérie du praC8S~US de dév~'.

loppement qui devient une offaire d'~dultes "les jeunes ouront le temps de mur1r'"

dit-on scuvent mais où '. eCrement en dahors du circuit éconcmique fOTmel.

III Un onjeu r~vélé p~r sa réceptivité ~u discours politique.

Tyman 111: " La 5ucialisaticn politiqu~ des enfants est plus importante que la

~ropagand6 chez les ùdultes".

L'efficacité. st l'upérationnalit6 d'un d1scDurs politique se mesurent à ~v~

sa réce~ti~n dens la sociét~ civile.

1..0 jaune constitue· une cible privilégiée du fait qu'il est en parfait devenir

Il f~ut souligner aussi que l'ancrage id601ugique, se fixation au sein du la

structure m8nt~le ne s'est p~s d~finit1vement opérée. Le jeune par essence est

" sn route" pour perler C0rM16 Karl Jasper~. il se cherche. son psychisme n'a paj

été explor6 por les m15sionn~ires 6t explorateurs politiques.

De cei PJint de vuo les partis politiques dévelop~e,..ttoutQ une stretégie de con"_

quête. d'int6gration de l~ ;:lOpuliJtion ~\A\frir,,"~Q.'

En ce sens la jeunessa constitue un espace. un créneeu ~crtaur pour le discours

politique- cela s'explique donc per un 6nchevë~ment de facteurs dont le factau,~

cultural joua ~n rele d6terminant.

Mois 11 serai~ intéressent de savoir comment le politique S6 menifeste au jeune

ovant de s'ep:~santir sur les facteurs culturGls qui anSB~I'Bnt le jeune dans 1Jfle.

ccndition de réceptivité ~r erùrport eU discours partisen •

• • . 1• ••
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A- Comment le politique SB révêle eu jeune.

C'est le préalable è la bonne compréhension de le prédisposition du jeune à

s'identifier ou à exclure un courant politique déterminé.

Le politologue Américain David EASTDN El montré dans son modele théorique de

soci<:ll1sation des enfü.nts les premiers cont<:lcts dsl'enfant avec lB monde [JoU'_

tique.

Il distinguB qU<:ltre temps,'

-L'enfant est sensibilisé au domaine politique (ph~se de la politisation)

-phase de personnalisation. l'enfant rrend contact eV8C le systéme politique à

travers quelques figures d'ôutcrlté qui feront l'objet de jugement de valeurs.

L'autorité personnalls8e étônt perçue de fflçon idéale soit CCrrTT18 bisnvaillflnte.

soit comme malveillants.

-phase d'institutionnalisation, au lieu de percevoir seulement quelques figures

isclées d'autorités politiûues il percevrait l'ensemble des autorités constitu(

corrme sysHime.

Ce modéle, ncus semble critiquable à plus d'Un titre, p~rce qu'il ne renG Das

compte de la réalité africaine· Parcequ'il ne tient pôs compte de structur~5

aussi importantes que la F~mille, l'école qui sont des modes privilBr,iés de

transmission culturelle.

Elles demeuren./' des unitGs import~ntes dans le procGssuS de socifllis[]tion rolit:.

que, si on y ac1joint 11:3 quartier Ou la rue qui sont des rouages de l'école glo

bale.

1.- La famille.

La famille se dufinit comme un ordre qui met en oeuvre des autorités. des

pouvoirs.

• • • 1• ••
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L8s philosophes grecs ont toujours opposé la famille qui fOQderoit l'ordre soci~t

tondis que la cité releverait d'un ~utre ordre qui est le rolitique.

Pour Marx. l' Etot résulte de l' 8ffacement ,185 liflns du sông, de 10 dissolution,

des communautés primi tives.

Dans cette persp8ctiv~ l~ famille et le politique sont exclusifs l'un da l'autra

La f6mille 8VOqUS des structures de réciprocité. le politique des structuros

de 8ubordinetion.

Mais est-ce à établir une sép~ration rigide, tranchée des deux ordres?

Les Ant~ro~cloguGs Ont montr~ un réseau dense st complexe d'interpénétration.

Ce réseau rév6le des sOciétés où l'appartenance ou groupe femiliol détermine.

l'~ppùrtenùnce à uns communouté politique.

En tout état de cause. la famille dans nos scciétés traditionnelles a toujours

occupé l8.~amp socio-politique, de ce point de'VU€ le politique n'Bxiste ras

sans elle.

La famille S5t avant tout un ordre idéologique de transmission, de reproduction

du modéle culturel dominant.

C'est li l'intérieur de ce segment que 1.;1 jeune ~pprend les rudiments de 10 poü ..

tique, m8me si l'apprentissage r~ut ~tre diffus ou disDe~é.

Celui~ci se déroule in~vitab18ment d~ns cet ordre b travers le

binome [ :TIythe- Identific~tion

[

[ mythe· Chaos
[

·Identification. ou repulsion à l'AutoritG pacentale {?ér8-~rQl DU Anc~tre

fondateur.

De nos jours la Présence massive des mJss-médiats vecteurs d'ord.e idéolo8iqu~

est d'Une grtnde imrortance d~ns l'~cquisition des régIes de la grùmmAire poli-

tique.

L'enfant ~ trwl3rs ceux-ci s'élév8 rJ'un ~jegr8: à l~ société civile pour identi _

fier au exclura des fi~ures politiques •

...
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2.- L'écale glob~le.

Par ~ca18 f,lobale. nous nommons. l'~cale en tont qu'institution. 10 rua.

le qu~rtier.

L'Ec~le-Inst1tut1on est un instrument de transmission et ~~reproduction des

vùleurs dam1n~nt8s.

Lu processus de familiarisation au monde po11t1qu~ n'est PQS fandamentnlement

différent d'une structure è une ~utre, leurs actions se complétant.

Le r~c8ptivit6 du jeune p~r rapport au discours politique s'explique rôr un ét~t

de mise 8n condition f~vori5é par un ensemble des focteurs culturels.

Il yale rOla des manuals scalaires qui sant des modes de tr~n~1ss1on dES

idéolocies sous-jascentes à la culture.

!nCu)~iOn de schémas inconscients d'~ct1on qui pr6d1spasent à 3~1r dans le sa~

d'une 1déolo~i8 donnée.

[3ourdiel.l et Posseron no Discmt·ils p<:lS que "l'école enseigne non pas une longue.

rnJis une grùITJTlùire génératrice de comnortaments nolitiques".

B· Les facteurs cultursls

Par fecteurs culturels, nous voulons nommer les idé01o~ies, l~s mythes, les

représent3tions collectives d'une commun~uté qui sont sn quelque sarts le9 él~_

ments spirituels et psychologiques.

1.- PlaCE de ]0 jeunesse d~ns le systême do r8pr~sentations mentales.

L8 jeune ~ùns notre société troditlo~n811e ~ toujours été cO~Bid~ré camm.

un",8s;Jrit vieq',i3 ", un ch<3mp à sem8r. et ~l cultiver.

C'est qutlqu'Ln qui (Jst dons une situe tian d'ôpprenElOt. de disponibilité à

l'égard de ID société.

Il étDit intésr6 d~ns un certain nombre de structur85. don~ ID philosonhie le

poursuivait ju:qu'à son intéBraticn dons l 'nutrc monde. ( Cl~sses- D'llgi!-

-Leu]" etc ••• ).

... ...
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En fQitCellee-c1 étoi8nt des structuras d'8n~adr8ment qui rappeloient ou jeune,

3~ place, et les attentes de la société GIGb~le.

On peut dire quo le cordon o.t\WJ;&l\ fitait maintenu, ct il ., étoit pris dons

dos liens de dC~85t1qu~t1an vis-à-vis de sa société Qui av~it toujours un droit

dG: regard 5L.'r lui.

De nos jours nost\ociét~s ont cpnnu de profondes mutations ayant affecté son

équilibre. ot paradoxolement. nous notons une pordurance de S89 rBpr~sontati~

d~ns la mani~r8 d'approchBr le jeune.

Pourtant. les jeun8s constatent que les adultes ne jouent plus leur ~le

d'oq,tfln. de ce peint (1e vue. 11s IJsnsent que C89 représentations sont entNterl\.l.'UJ

à dessein.

Cellu;ci semblent surrùn~gs par r~ppart aux nrofondes mutations que connaissent

nos scciétés.

Cet Etat rel~yé p~r uno culture éducationnelle étouff~nt6. confino le jeune

dons un rOle de second ardre cBmct8ris~ par une absunce de compétences d'at~_

butions.

2.- L~E absence de compétence d'attribution5.

Les représentations Que le monde Adulte SB font du IJeune font Que cûlui-Ci

mlllgrG l'exigibllitG des élém&nts de fTlO rJern1t 8 , se voit nier tout un ensr.trblc:.

d'attributs.

Le jeunesse S8 prolonGe, ce qui du reste sentlle profiter è une fnmlô,e de le !~O~Ù_

letion 5erv\..a par [leS valeurs 9urranéos d'exclusion. Les <"Jttributs Que leI! j~llQ.O

jugent défa~~rables par ~~poort à leur existence sQnt toujours mr.lintenus. aloI~

~tque rJ'autre? 18S j8UneS Cldopt~nt sont jU!,,6s subversifs.

Le jeune ne ]ouit PClS pleinemBnt des "clelices" liés à son Sti!tut. Il n'll pes ~1Ul

moyens d'.:lSSllmer et de gérer corrrne il l 'e;,tend
j
sa j8uness~•

.../ ...
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Ceux-ci 5an~ entre 185 main~ d'autres Individus qui les distribuent OV8C par(S~

monis.

Nous voyons donc Que 189 partis politiques. eu ér,ard è toutes sos considérations

trouvent 18 jeune à~ns uns situ~tion telle que 18 discours politiaue qu'ils véhi

culent ne ~8Ut p~ss8r inaperçu; dés lors qu'il comporte une forte dose ett~ct~v~

lié~ è un souci de c~pter 18 plus grand nombre (abstroction faite à la nôturs de

m~S58 de d'élite des partis politiques) •

. . . ! ...
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Le Processus cio fE~gtll.sat1on de la

jeunesse.

Il s'~g1t d'un 8nss~b18 de 5itu~tions qui mGttent le jeune dans un état de

fr~gi11té psychclogiqwe. moraI6, matér1ellG etc.

Le terme "laissé pour compte. " explique largement cet 6t.;,t de foi t. le jaune

du fait d'un environnement défavorable et dont 11 r.'~ aucune prise. doute de

lui, dG tout. Cedwute loin d'être vûlDr1s~ par l~ société civile, Sb traduit

pOl' un certain nombre de manifestaticns 1ncompr~h8nsiblG5 de la sociét~ civils,

Pourtant les jeunes consc1ents de leur force numérique n8 jousnt p~s le r~18

qui devait leur revenir, Où est le fait majoritaire?

Qu'en fait·on? Au mOment où tOUtS8 les suc1étés le réclament. ou le r8v~ndiqu~~

cemme crédo-rolitiqu8.

Cet enserole de "situations (ragilisl'lntes" 8st révélé par 18 ccJdre politiqua.....

où le jeune Qst quasi-exclu dw processus décisionn81.

De ce ~ot~t de vue le probléme de la communication politique se pose eVGC acui~~

Le second ôspect révéle un cadre économique Qj8 ou le jeune se sent "déprotégé"

face aux cl"uel s d~fis dt> 1,1 crise persistante.

Pour des raisons dEi commodité 01<' l'analyse ntJUS avons choisi d'ins8rer cette

dimension ~conomiquG dans le paragraphe 2 de la Section 2- Nous voulcns montl:l.M-

COl'TTll8nt le j,~un8 du fait de l'DbsiJ'lce de cet C'lttribut "sociôlL;atour" qu'est lQ..(\'\~

ploi Su met Jans une disposition d'un ETRE qui n'a [Jlus.r~Q;n i!! Derrfro. et '~bl er...

fait C_<l:~<\.~d 'Qctlon6 da désespoir DU mieux hors des cadres partisans.

ParagrapnR 1~r:~Cflexions sur la commUnication PolitiqUe~mm€ nous l'avons

montr~ dans l'étudü de la structure démogrôphique les Jeunes re~résent8nt plUD

de 64% de le populaticn.

Au moment où le fuit rncJoritôir~~ est exl12l1té dans tous les espaces poU tiques

peut-on penslr que 18s jeunes du fûit de lour orépondéronce occuperont la pla~

qu'il f<'lut dl.ns liJ sociéts. (Dans le procGSSUS décisionnel) •

.../ ...



des rOles.

Examiner cat aspect du probléme. c'est-~-dire de la situation Qt de Id distributiD~

des rOles revient ~ étudier le statut des jeunes dans la communic~ticn politiqUY.

En effet. il est n6cessaire d'smpruntür l'approchü Dynamiquo. en s'aps6antiss~~t-

sur le rOIs des jeunes.

Oui assuro les fonctions de Distribution des r~les dans le sociét~?

Ce n'Bst pes une ge~e~r€ de dire que les jeunes sont ~ la périphérie dG tout le

processus de distribution des rOles. Culd explique p~r un onsemblo de facteurs

culturels qui encadrent les rapports jsunos- Adultes. qui sont loin d'~tro Tavci~

blss è la jeunesso.

C'ost pourquui. nous allon5 envis~~sr lus deux aspects de l~ question.

A- Cornrr,unication horizontale.

..
Tout prOCQs9-US de corrmunication suppose un 6chimge au cours duquel des signiflCQ _

tians sont transmise3 entre les p~rsonnes ou des ~roup8S.

C'est un vaste êchang8 de'feits ~t d'opinions. Elle est un ensemble d'interract~o~

LlI convnunication politique renvoiB à tuus IGS procéd~s SeNl:'.nt à la calnpr~h9n5~()'f'\

mutuelle.

La CommunicùtLcn horizont~le met en presence la Jeunos5s et l~ soci~t8 civil0.

Le confli~ de génératicn prend place dons CB~~Jrs et s'explique p~r les distor_

sions. les vi<:es qui entachent les significations tranSlTii6e~~'.

1.- Los Distorsions qui sntnchent l~ Communication.

Nous prendro~ le flux qui va de la juuns5se au monde Adulte. La jeunesso v~hi~~

un message t8i~tO de ses précoccup~tions, d~ns cette perspective nous envisage~~

l%. 'iit\rl ft· N~jeUneSS8 dans lB rOle d'émetteur, et la société civile dans k

r"le de r~cept\<ur. ... / ...
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Tantôt nous disions qU8 le Message de 18 jeunesB8 exprime des besoins que la socl~~

ne peut pas prendre en ch~rge. c'est un message d'inquiétude foce à un ovenir

incertain. Un messagB qui dans son essence réclame sa olace dons le dispositif

veut renouveler un or.'Qm~là,de sltubtlon~:~'~t~~
ao. tlI <> n.À.. 04. J..u.~

juge Inmjmi~slbl~~ qu.! f.ont 10 pert .,b8118~ Ou 1 en Bst"il de l'écho donné 1J ce m~~~li!,

S1 le messago semble bénéficier d'une présQiTption dB légitimité. il n'en demeure

pas'mblns que les rapports de stricto vassalisation perdurent en dépit dss mut~-

tians que conn~iSs8nt nOB sociétés.

2.- L~~l~cture donnae au message ds l~ ~un8ss8.

08 prime d'abord, c'est l'incompréhension. une lecture, uns saisie è partir

d'un appareillQ~e conceptuel extraverti du point de vue des nouvelles 8xigsnc82

de nos sociétés dites mod8rnes.

Cette saisie est latgement s8rvie p~r l~ survivance de modéles de perception
.

"vieillQ-ts" ( MUN, KeR~AJ.

Pcur le jeune les normes et modéles fournis rel~vent d'un ordre ancien qui ne

peut plus le sai6ir, au vu.,qu:J~les Adultos sen débarBssent s'ils le jugent

opportuns, et au gré de le1Jrs int~r~ts.

Ces distorsiolls expliquent dans un8 grande mesure ce qu'on appelle le conflit

de génér~tion qui génére des rapports de tension perman8nte risquont d'Bffocte~

l'équilibre g~obal da la soci~té civile.

Mais il faut dirE! qUEl ces incompréhensions qui d~bouchent sur l".:~,m 'rrustr~ti":'ns.

constituent d~s "BorrDes à retardement".

Le Second aspGct est t'évélé par ~Q Communication politique verticalo •

...~ / ....



B- Communication politique verticale.

Elle revéle la jeunesse fec8 au~ Décideurs politiques. c'est-à-dire ceu~ Qui sont

investis de traduire, mais oue~t de recevoir les demandes politiques exprimées ~~

la société civile dont la jeunesse est partie intégrante.

C'est un monde ~sotérique. d'ailleurs l'entrée d'un jeune dans le cercle des dé~~

deurs politiques est unn événement salué avec fracas, ce n'est pas un fait div~

1.- Le contenu du message.

Ici le jeune est toujours envi~~gé dans 18 rele d'Emetteur.

Ou point de vue du contenu du messaGe, il n'y a pas différence fondamentale Gn~

celui-ci et celui décrit dans l'échange jeunGsse-soci~té civile.

C'est toujours un messa~e centré sl'r des préoccupations de changement global, de

renouvellement.

Ce changement devra intérer le "légitime eSDoir d'Une participation plus accrU6

au processus décisionnel, d'arrêter toutes situations de nature è fragiliser

la jeunesse.

2.- La réception du message.

Il faut dire de nos jours Que ce messaee est reçu è travers un certain nomtJ~ll..

de repéres fournis par l'environnement écononliqu8 international sur lequel nos

décideurs n'ont aucune prise.

Si on analyse le discours officiel lès termes qui reviensnt sant éloquents et ~~

une r8ponse ail message délivré par la jeunesse.

"L'Etat ne pellt tout faire" "Initiative privée" "D~sengagement.. "Oéprotection"-

"Moins d'Etat'.

Tous les terruQ.s traduisent les limites des pouvoirs publics dans la confection

d'une thérap8u:ique des mau~ dont souffre la jeunesse.

Cette terminulof,ie è y voir plù~ clair demeure uns fin de nan-recevoir en atte~~~~
••• 1 • •••
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la restauration des grands équilibre~ macro-8co~G~iques.

Du moins telle est la perception des jeun8s à la r(pcnse des pouvoirs publics.

11- L~s jeunes et la représentation politiqu~.

Piéc8 maltresse d~ns 18 dispositif politiq~.Il s'agira ~~ voir la

p~rt qUe tiDnt la jeunesse dans la représ8nt~ti0n par rapport aux autr85 sect~

de ln société.

Oans cette perspect1ve l'outil de rGférencD ~'>6ra le cc rie électeral i nous essai8::\.1;>~..:::to

d'atuüyser i'J cet effet le systér!le ?iL.:ctor'ul sénéf;f.llüis.

A- Essai d'an~lys8 du systéme électoral.

Le systéme ~lectcral s'anùlyse com;n8 l'enSGmble des mÉcanismes destinés è 'rrar1II~'-

les choix de la nation dans les ûffair8s publiques.

C'est un systhne qui permet c=i ln reprGsentatiun pulitique de jOLlGr à fond.

Du fait que 1ô nation ne peut exercer directemGnt le pouvoir. Il y a nécessité

de délêeuer t'exercice du pouvoir à des mandataires.

L'élection est. 8n somme ~'aménaeement technique (Je lù lég,itill1l!lté Démocratique,

c'sst un ensemble de rée.les pennett~ni:: de calculer les voix obtenues par les can~_

Que représente la n&tion d'âp,a é18~toral?

A la lumiGre dL la th8ori~ de la scuverainet8 qUi pose l~ brulùnte qUestion du

Dét8nteur du pOuvoir ElU sein de l 'Et:~t. nous SO,,:Oles tent~s de nGUS poser des

questiorls ~ ~<:' place de la jeun8~ ,13 dans l'ex-::rcice réel du pouvoir •
•

Notre loi fDn~'mentale dit expressém8nt qU8 le puuvoir appartient à la nation.

Que recouvre c~tte notion? QueUe est son opuT"ùtionnalité?

ie mo~qu'cn p~isse dire est qUG celle-ci Bst imprÉcise et réductriCe .

..../. ...
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1.- L'exercice des Droits civiques et politiques.

Les droits civiques sont C6UX ~ui permettent è )8urs titulairss de pa~icipe~

eu fonctionnement d~s institutions.

Les droits politiques p8rmett~nt à leurs titul~ires dG preQdre part à l'Gxpressi~n

de la souveraineté nationale.

>
Ferce est d8 constater qU8 l'âGe civique est S0UV8nt anticipé ou retard8 cu ~r~

des int6rêts G1ectoraux.

Il est fixG 8n fonction ue calculs ~leçtoraux, ne dit-on pas que l~ jeunesse

DE ce point ~8 vue los partis J'ob6Ji8nce droiti6re ont tendance à reculer l'âge

{lacteral, ~t les partis de r,eucho à l'avanc~. Au Sénégèl. il est fixé à Vingt

Pour ètre PriLsident dl: la Republique. il faut ovoir trente cinq c3ns révolus st ~~.,..e.

présenté paJ" un pLl.rti pOlitique.

Au regard de Ces consic!ér,."Uons on est tent6 d'a se ooser cie" '1u8stions dE:! fond

nüativ8s à la LéGitimité et le; rL;ception de n~~ institutions par 1<J majorité dE>

18 populaticn incarné& par la jcunroc:;se qui CO~3titU8 S<l% de l'effectif globôl C.lL

le population (les moins de 20 ùnsJ.

Imaginon;. lin tas de figur(~ reprGis8ntant l8S f'lCJins G8 3D ans, nous verrons que

notre qU8stio,') trouve une justification.

Le fait major,i.tairG est-il r88118111;:':,- il"")t;'J[r'G dans nos institutions? LG contn.'l:ir«.

semble faire ioi.

2.· La qURstipn dl:< la IC'[,;itimH6.

Elle est d'abord une notion idéolrJf,iqu8, un cloG;m8 métüphysiqu8. Elle exprt""...
,.....' ...

"
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ce qu'un Gouvernement croit ~tre la meilleuro org~nisation possible du pouvoir à

un moment donné.

Elle a pour fonction premiore do justi~ier un pouvuir qu'aucun gcuv9rnom8nt ne

V8Ut fonder sur l~ contreinte. ot par là mêmt:! donn8r aUx gouv8rn8s une raison

d'obéIr.

Cet aspect est envisc:lr;~ en rapp8rt i1v8C l'importance numérique de l.a jounesso.

sa majorité.

De ce point d8' ~~ si l'an envisÛ58 \'â~e élector~l à 21 ans. on exclue de oroi~

une larb~ franGe de la population à la g~stion des affaires du p~ys.

Elle est envisûr,88 dens le (bptexte politique global, c~ractéris6 p~

une invccation des principes de la démocratiE.

Cette derniére est de nos jours revendiquée pûr nos syst~mEs politiques. el}e

est le cadr~ rtférentiel du jeu politique.

Elll; s'anêllysc comme une participation et une contestation institutionnalisées.

Il s'agit de voir le uc~ré de r8cEption des principes démocratiques par la jeunes

se.

1.· Ure fllible ;J~rticipetion.

L'entrée (:un jeune (Jfjns le corcle des 06cidours politiques est un phénom{lr,~

sxc8ptionnel sllué ~ "r::rande pomps" cela est r6v61ateur d'Un certllin état (j'es

prit.

Le monde publique est orins sen ensemble peu ouvert au jeune. Dans l~ mesure où

l'8ge civiquo lSt retardé, de CE f3it le m0njE pDlitique sembl~ être une affairE

d'adultes.

... / ..
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StatistiquEmsnt 18~ jeunes sont moins représentés dans 10 processus dÉcisionnel,

melgr[ leur poids d8IDographiqu8.

De CG point de vue lB j~unesse est relayée à la p6riphérie du syst~me-politiqu8

où el1s joue un rr-le d~ s~conc ordre.

2.- Une CGnt~stâtion incomprise.

Le poid~ d8mor,raphiqu8 de l~ jeunesse et le rô18 ~ui lui est dévolu donnent

cc,urs à des frustations. d'autant q_j'ils sont conscients [Je leur force.

Ces frustatiuns. et rancoeurs s'ubj8ctivcnt d::ms des manifestations incomprises

aussi bien par le pouvoir politique que par lu société civile.

•• 1
Ce lles-cit lioümt opposer une reprLlI',î tian, [Ci' ~ une repr85Sio'l diffuse ou soci~le"'''''''r

... '"
.,"
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UNE PREDISPOSITION A L'ACTION EN DEHORS OU
Ci\[)RE INSTITUTIO~JNEL.

LG processus de frafilisation déorit en section II, las r~prés8nt~t\bl~

menteles que l'on se feit de la jeunesse, 18s frustrations üccumulées, font que J.tt

jeune est ins8ré dans un processus inextricable moulB dans une logiqu8 qui lui

est extérieure. et qui l'étouffe.

Tous ces facteurs placent le jeune Gans une prérispositic1n i) êJi'ir hors du cadre.

institutionnel, formel.

Il faut entendra par cadre formel, tcutes les structures ~ménar6es p~r le pouvn~

politique pour recevoir, transformer les demandes politiyues. mais aussi pour

faire p,Jrtic1psr les citoyens à li': gestion des affaires publiques.

Ces structures pour être viables doivent n~cessairement i~t8grer l'ûsOQc~ CQ~r~~y~V

t~.

Abstraction f~1tE ÔU caractére impulsif du jeune, cetto prédispQsition i) ôSir

hors du cûGre institutionnel s'explique par le fait qu'il n'~ plus rien à attp~~~

des institutions dans l8ur ensemble.

Il ne se reconna!t, ni ne s'identifie Q l'espaca politico-formel aménar8.

1.- Crise de l'du~oritG formelle.

Dans le oadre plurip~rtisan qui caractérise le systéme politiqu€

sénégalais les jeunes ~ssistent à un véritable pUGilat politique aux fins in~~ _

prises.

L'autorit€ f.Jrrnsl1e ainsi qU8 SGS ddmembremen-r.s tr~versont une crise qui se

manifeste pélY' unB incapacité il pro[J05er (:05 5cni3mas de sortie de crise pour l~

jeunesse.
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Celle-ci ne proté~:e plus. si elle ne suscite l' inqui;atude.

Cela explique en Grande partie la recherche ue structures- Refu~8 qui for~ent ur
~I t.,,~

genre de discours "La politique ne cous int8resse p~s:t8int8 de mysticis~ nC\JQ

attendofl; notre heure".

"Nous <:lvons été toujours trompé par la pclitique des Adultes".

1.«
Ces Structures-RafuRe qui foisonnent surtout 8ans R88ion~de Dakar ( version Hc~~~·

nienne) vehiculent un8 philosophie syncr8tiqu8 (mélanr,e de reli~ion et d'idées

hooli~ani8nncs par ex~mple).

Ces structures sont caractérisées D~r leur e~traversion par rarport aux structur~

formelles, cet Gtat de fait atteste le d8v8Joppement extraordinaire d'un sectel.l"f\.

politique infcrmel conCUTIEnt.

A.p La faillite des ~cdéles.

JI est vrai tlu'au moment des ind8pl~n[Jt:lnces. les mod61es, les mytht?O' ... ..J;,

joué un rOle intégrateur au pouvoir naiss~nt.

De nos jours il y a une nette absence df? référence mim8tiq u8) • nous avons une

jeunesse plus pr~Ematique. qui exi[:8 du concret.

Les filiations politiques sont relûtivisées, la rGf8rence ~ un prand guide ne

suffit plus pl:,ur clore un débat. il est vrai que les réfle)<.ionû th~oriqUQs perJ.<l.d

de leur lustrr~ d'antan.

Les grands mcJ81es qui ont encadré les astions politiques ont fait faillite du

point de vue l~8 l' exi:ribllité des résultats.
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1.- Desillusions des jeunes et l(] fin des mythes mobil1sBteurs.

Cela résulte ,jg l'impuissance dos jeunes sur le C'.-'Ur'S ::Jes choses.

Pourtant notre histoire politique est ponctuée de la résur~ence de mythes mobili'

sateurs qui se traduisent par leur action sur les fibres n~tionalistes. mais au~

sur l'enthousiasme des jeune5. il n'en demeure pos moins que ceux-ci ne nouri~~~~

pas.C8ux~ai aussi présents dans les discours politiques ont fini p~r lasser les

jeunes dOnt les solutions ~ leurs problômes quotidiens tardent à venin

2.- Crise d'iuentific~tion.

Elle se traduit par une absence

Les jeunes sont moulés dans un processus

de valeur de référence.
,,,,,,- 9J.~.J.

inextricable~ ik n'ent.'

De ce point de vue tous les attributs li85 au pOuvoir Adulte sont r,~néralement

mal reçus parfois sans discernement on lBS oppose des anti-va1eurs.

L'Adulte n'est plus une référence. l'ordre des v~18urs est bGl'~(; ... tn'~é. c'est ce qu-<

explique lour empressement pour un or'dre nOUVeau par le n~nou\Jel18ment des valp.J,l1{)

qui ont jusqu'ici profité au moncle Adulte.

8- Tout pouvoir <'l[J' "lra1t ccrme un symbole d' o[J[Jression.

"Les :.8unes ne comprennent rien" corntn8 ils le disent souvent le jeune rb.1'I.O

~_ quêtE': du rrlieux ~tre se sent so:ul ) tout pouvoir appam!t COnlT\€l un symbole d'6"V-

pression.

Il sent Un~ (jéprntection -face 2 un environnement difficile. il se pose des qtJ$5ti<o~

sur l'utilit6 des pouvoirs.
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1.- L'inexistence de projet alternatif à la présente crise.

Les pouvoirs sont mal reçus par les jeunes. La sociét8 civile ne pré

sente aucun ccclre alterllotif crédible ~"D.40 prendre Gn compte les aspiration!"

de la jeunes~e.

Les solidarités traditionn81lGs ne jouent plus, l~ famille n'assure plus sa

fonction de sociôlisation.

2.- Recours uux Structures-Refup'e.

Ces derniers se tail1ert une place de plus en 11~ljS iml10rtante dans

certains compnrtiments dG l'sspuce socinl laissus vacants p~r la famille. le

pouvoir politiqua.

Leur (cll\c.ï~\11I, est de canner un sentiment do séCurité aux jaunes.

L'illustratinn est r8v618~ par ln résurr,encG du mysticisme dans le milieu jeune.

Oésormùis le Sôcré occupe une place trûs import~nt8 dans le DiSCOurs jeune.

II - L' AI181ANCE ~CorlOMIOUE.

C'est la donnée la plus touffue, 1~ plus inco~~rfhensiblG. Cadre~ ~l~~

les décideurs n'ont iJucune prise fi {~,:'tiûri'~ J;:'Ur:S9.

•C'est un cadrl-' anémié qui n'offre r.Js Grand chuse à ceux-§:,. La dil"18nsion

éconcmiqu& de 12 crise ne peut êtr~ évacué€ J Le probléme de l'emploi, du chO~~~

sont trés <":Iotl'ols Gt congtituent 11.35 donné88 incontourn<'lbles dflns l'approche dp ..lo.

crise qui seCCUG le jeunesse.

En r~frique, il nous faut 40000 emplois l1ar jour [j'ici l't,n 2.000 pour régler le

problém8 de 1 'HOlploi, or il 58 trouve que le tùux de croissancB démographique sto't
•.., ' ...
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toujours supêrieur ~u taux de cro1SSDnc8 économique.

Il faut aussi souligner quo nC5 PDYS sant sous ujustement, C8 ~ul 8ntr~tne des

rép8rcussions sur la situ~tion de l'emploi.

A- ANALYSE DU DISCOURS 2CONOMIQUE.

Le ~iscours économique renvoie toujours à des cancopts Gomplexf:s "Dis:'f'Q

lution, Liqui.:Jôtion, PrivetlSLltion Re!otruct~Jration. C8ss1on de portE;feuille,

dés8ngu~ement. moins d'Etèlt etc",

Tous c~s t~rmos n'inspirGnt ~e5 confiance 5 1~ j8unoss8, ~~ns l~ mesurG où ~ue c~

ci dans leur irr~16c!iatlijtG-· ~ un contenu négëJtH DÇlr rêlDPort à loJ situ.-n:icn ds
c ·1 " ..

l'EmplOi.

1,- Situation dg l'emnloi.

El 1.8 8Gt rlr.~mè'ltiquo. C'ûst 1., mcin~ que l'on :JUiS,58 lJire- }'Ettlt pri["'C.J\~

8mployeur è côté d'un SEcteur priV8 embryonmlin: r~st oblif,G cje stabiliser. voir

r~dûir8 18~ ~ff~ctifs de ID fonction puoli1U8.

La nQuvelle politique industriolle Ci,I.P.ll initi(i(? rJ,1ns le ci1dra do la politiqU8

d'ajustement structursl d8protége .~Q.cC'rtûins usoects les industries. s'ajoute

è cette déprote·~tion. une vivo ::oncurrencE' des )roduits extérieurs è l~ 'faveur

de ID lib6rDlis~tion to~s û7.imuts des éch~n~os.

Cela <1 imDnquab\.emen t das incidences su!" l' r~mplo1. parce que de:vcnt cet 8nchov~tf'Q....

mont de situ<Jti. ns jueées défr.v~rablol.s\ &1s industries sont peu inclin8s Û recru~

du persèlnn81.

11 s' y ajcU1:9 li:! f le:dbili té de l'emploi "11 ne sent à rien d8 compromettre l' ô\i'o<."'i. 1\

d'une EnlroprisL: 13n vl'Julc.'lnt vClille que vô il18 on vertu dt;,; 51rTiples c,lrJnis juridjl~t!.I)

... ./...
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garder du personnel qu'on peut plus fûire travailler à f~r+iori qu'on a pos les

moyens de rémunérer ". Le Pr&sident Abdou DIOUF Oixit".

2.- L'e.ltarnative proposée I3UX jl3unes.

Elle est souvent axée sur l'emploi ~n-salarié. Mais nul n'i~nore les

dHficult8s d'f1ccés eu crédit pour les j8un8S [Jour causa d'insolvabilité. L'insq:)\. ..
,

tion des jeunos dans le circuit 8cqnomique. rle":r le bÜlis dtè l 'ûmploi n'::H~-sali'lri.l<.

a connu un8 impf1sse élU vu des difficultés qUE< r8ncontrE<nt 18S soci6tés d'3

"M<'.Jltrisards" •

Ceux-ci suppurtGnt difficilement dGS toux lc~iùnnaires de la SONAGA m~is eus5i l~

non-fluidité du march8 sénége.li'lis.

L'~ss~inisscm8nt dES finünc8s DubliqU8S s6n6g~lai5~à traVGrs la logiquo de la

politiqu8 d'~justemant structurel devr~it conduirE à l~ stôbilisation des effec

tifs dG l~ fonction publique voir son dégrai5s~r,e p~r l'encouragement au d8[J~~

volontlU».Q" .

Tous ces facteurs font que lE jeune ne cClmr;n~nd rien au discours officiel, 5GS

chances d'accl~cJer ~ un Gmploi sont quasi-inexistantes.

Le j2une n'a Iclus rien à attendrG dG l'"environnement global, économique en pê)rtl'~t.tt

l~ et glissa vers un8 action on (;Jhors des institutions.

0- L8 ~hénoméne dév1ônt.

IJ se manifesta par une anormùll~ pùr rap["lDrt ii l~ losique sociale.

Les jeunes ms' id8ntifisnt pas aux normes Gt v'èlleurs communément acJmistls par ia
société. Le systém8 dB valeur n'est pas r~çu eot cet i3tet rCv~18 une fort8 dé-

fiance vis-~-vis du comportûment d'snsemblE.

L8s indicat8UJ s externes du phénoménG r.1~vbnt SlO' manifestt::nt vis à vis de la

chose publique 8t de ses symbo18s.

... / ...
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Jadisr les symboles 185 plus lointains de l'Etat étaiont sacralis6s ~

perçus avec d6HirencE. peut-{!tre parce qu'ils s'identifiaient en eux par convict~ç."1

ou par peur du cJéploisl"1ent de S6S effets (peur uu flicl.

06 nos joun; il y a urie d8l!1ûcrûliSùtilm dos symbolos les rlus 8vidents ds l'Eh'·

Cela s~ traduit par le comportEment d8S jeunes è l'ô~ard des appareils de contr~~~\~

Les jeun6s qui ùnt GU è s'exercer et S8 fortifier è l'occ.asion des crises pnli~\\u~

ou sociel,:::; bil""tal1s8nt la contrainte armée rn:' se d(~myst.h1ficat1on.

Elle fait plus p8U~, mioux encore des jeunes pr8nnent ~cOt au frottoment <~. e"\A~

2.- Une prédisposition à l'action violente.

C'est la mùnifClsteiticm 8xi~c2rb88 d'un "ras 18 hnl" tr6s profond.

Le eoot du risque est trés pë'Jr~agé dons la j8un8sse qui s'Elxplique pilr une implli....';;J

sonce, un désesr,oir d'acquérir les attributs li6s à une Vi8 décent8.

Ils n'ont plus rien è attendre des institutions. ~ri8n ~ ~agner ou ~ perdre".

De co point de· "-lUe la jeun899G Est trôs perméf.lble QU discours politique. même

1. plus d6ma8~giqu8. mais trés versatile dans la conviction vis à vis de ce

discours.

A ce stùd6 tO"Jt cs qui intéresse 18 jeun8, c'est cie remettre en question les é'w.t_

bres sociClux ..,u:1 fr.ndent "sas r.l21heurs". è'IGC uno loSiquEl simp18 et brouillée.

Il n'y a paS une objectivetiùn cr::nscient.:: el claire d'unE lif,ne CiJllDtante SQ.nl(g,.j:

de crédo à so~ ~ctinn.
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NATURE ET fONCTION DES LIENS ENTRE LA JEUNESSE

ET LES PARTIS-POLITIQUES.

L13" fr<:lgilisation d'une l<1rf;Q fmng8 .j() le j8unesse dé:crite 8n

section II (lu chapitre l -fait qUl::l le jeune se senh impu1ss<1f1t, impuissê.lnb dOUb~~.

d'un oes8spoir, la j~un8sse. périciu d'8XC811ence des illusions s'avéra diffic~~

à essumer a cel1Es~ci ne sont plus de iflise.

Cette situ~tion déclenche un processus qui tc,urne autour dE If'! rech8rch8 d'un

coupable, vu comme le n~spcn5ablQ d8 "lcur rnalheu.".

Le coupable [lst vite perçu, p~rfoi5 avec une faci11t~ déconcertante.

"C'est l'Etat" dit-on.

Cela s'explique rar le feit que l'Etat dans nos pays fùit tcut, représente tout

11 est le principal 8mployeur. 085 lors que la crise qui seCOUE nos pays Est per

ossenCE économique.

L'Etat L8vidthan carê.lcté'~ristiquEJ principale dl< nc's Etats ne peut écharper où CF'tt...

qu5te du c'Jupable par lù franf,8 la plus frélgilis,j'J oe la soci~t{) civile.

c'est dans cette phase: crucI~18 dG 'lU8te du cnup<:lblEJ. d8 cible sur lùllua1l8 l~

jeunes vont objectivar lours frusttltions. Qu'intervümnent èl titre principvl u.o
partis-politiques.

119 aident lE jeune à y voIr clair ~ p,~rtir d'un8 er;èroche s-pscifiQulO: à chaqw

pert!.

Neanmoins dJEutras tYPE: de partis ~Euvent int8rv,mir pour d~sarncrcer les frusttul.

tions. d6CLJ1~[]bilis8r):au rT\'Jins l J entourE1\.de circDnstancl'!s llttdnuantes: nDiJs vm,,\{.~

parler dG l'i·lat perçu trés t~t Comrn8 lEI coupiJbl'l.

....,. . , .
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Pourtant d~s stetisti~u85 viables ont montrs que la majnrité ue la jeuneS5G était

hLJJ's cJ85 structUI'8,; partisanes, sans pour aut~nt exclure Ilue des rEil,üions "'pi sn-

diqUES P.t parfois éphônén.2s puissent avoir lieu er,tre la jeunessE: 2t 1r=5 partis

politiques.

S8ction 1ére. Le parti politi~u8 co~m8 outil d'GXpr~5Sion de la

jeunesse p~rtiBùne.

Le pô"ti politique mobilise les hommes auteur d'enjeux, d'intérôts 8t a~sur8 18

moula~e à partir d'un apDareil1~~8 id801ogiqu8. Il 8st un cadre priviléEiu du

ocmmercu politiqu8.

A C8 titre, c'est un outil qui ç8rmL.;t L1'infju8ns5r l'ol1inion publique, mais 'WS'l1

le pauvLJir.

Aujourd'hui, los partis politiques sont tel1umemt incrustrés d~ns le tissu politi~"":"

qu'ils constitu8nt un8 donnée incuntournabl~.

08 ce Poi~t G8 vue. ils disposent d'ur, èlrstmal de rnoyens 1(3ur Derrnettant de jouW'

leur r6J.B d( nan~l d'flCC~S à l'offici8l.

Cc sont dGS c·utils qui médi:ltisGnt lJ~n(jmlQmcmt la comrnunicèlticn entai lao peLlI'/e'7\-

politi~uo 8t ln sociét8 civi18.

Ce frottmnent ,Je:::at "l'officiGl" peut t'8vêtii'" 18 ,crm8 r:1'wn lhnlogue ou revêtir

un €i:achet co(,fl ictuel.

La jeunesse 5 l'instùr d8S autres sectuurs dG lù ~oci~té civil~ reut fwire rQSs~

son rnessage 1.: tr0v8rs les pù!""tis piJlitiquGS pi:lr le biais dê~ 1i~ns oreaniqUQs D'A

informel s.

• •• 1• •.
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L'approche fonctionnelle ~pr.liquée aux partis

politiques.

Elle est empruntée à AlrronL!. sl18 part de l'idée que touta ~ructl'M

remplit des fonctions de baso et r8pond ~ das oxi~ences fonctionnelles.

Almond distin~ue trois catégories de fonctions.

-Cnpacité des ~artis politiques, envisagéG dans 58S rapp~rts avec

exemple: capacité do ré~uli..\tiDn du comportement des milit'lnts.

-Fonctions de conv8rslon politique qui rondnnt eompt~ des m6canis~~

d8 trunsfonnation d'inputs an outputô •

-Fonction d'adnpt~tion et de ~inticn_ s'adapter AUX changements

intervenus.

Cette rJérrrJrche nous permettra d8 voir les fonctions des partis polltiquos. leur

les
facult8 de réception des derrendcs oolitiques,Gt: 1 convertir à partir d'un fT[Jd~le

théorique, mais surtout 18ur ryt\;wu.d'f.lJClptntion p'1r ,i1pPClrt ,;lUX pulsillns [Je la

sociét6 civil~ on ~8néral et de la ~euncsse en pùrticulier.

Cette ~approcho d6vr~ Gtre combinée avec le n~turQ des partis politiques. D~ns ~JX~

perspective nous verrons l~s conséquù~ces objectiv8mGnt obsorvôb185 dü, ~~etivit~

des pal'tis en tant qu'elle est oriGntûe vers les jeunes.

Elle pCnl18ttru .-l. Iju dress(;lr un invenVürc d85cr1.Dtif ,

pC11itiqucs.

• • • .1. • •

5IJr 1\1. n<:'lture dGS p~rr~



- .

-38-

1. La nature d.,s fJùrtis pulitiques.

L'üvénom8nt du ~üit mùjoritair~ e bousculu los habitudes jusqu'ici

ro::t<-.nues C!f\n~ ln typificéltion ces partis p()litiqu~s.

Aujourd'hui 10 souci du nùmbro ost dOV8nu une hc:mtise. L~ jeunssse il fcut le

rüppelGr constitU8 plus do 54% de la po~ulôtiQn, c'ast donc une rùison supplsmc'l1_

taire qui 8xplic;ue ce Rush" dBs partis politiquG5 envers celIEe-ci.

Cotto n:ct1arche Liu nombn~ n'effôce p.:lS totaleml!nt, lTJiJis ro1·'Jtivise le di5tir::iio<'\

faite entro partis d8 maSSEe et 1125 p<:lrtis cl'[}ite.

tÎ: LA OISTHJCTION REPOSi\NT SUR LE NiJMBH[.

Ccrr1l1l8. il El ét6 Sl)l:Ilign6. la qUBte du ncmbre '2st 1ëlrgEJrnent intérorée dclnS

lü démarche dl'JS p.:lrtîs pclitiques.

él10 fait appel à la dimension.

1.- Les pürt~s de ~~ss~.

Le rGcrut8m8nt des ùdhérents prC;s8nte un Ci::r~ctéro:l fondarnental. au doub18 [Jo"\f\t

rje vue politique et fin:mcier.

Ils cherchent rl','lbnrd à faire de 1 '{juœtion rolitiquG pour ses mllmbr8s à dégelg8r

p.:lrmi eux une 8lit8 cfl[J<Jbla de prondr8 Gn mGin, l'üdrninistntion "t h: gouv·ernOCO\I/.IÙ

du pays.

Les ~dhérents ~ont 1ü mütiére, ID t~~~ mntérie112 du parti. 1~ substanc8 Ge son

action.

Du peint de vu'; fin:Jncier. le3 cutis·,tions ver5ue~ p6rmettent GU pùrti cl!; vivre.

Ainsi le parti réunit 183 fcnds néc8ss'JirGS <lUX ssrviCDS rj',jduc<::tüm po1itiqu8.

de propagano8. et d'~gitation politiqU8.

.... ....
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Lél! tlchn1qul:..~ du parti dB mûssc fut un moym'1 [le substituer au final'1cem81'1t cap1tôl1'"11tc..

des élections, un f1nancoment démocrGtique.

Au lü~u de s',"lc'reSSE'r fi quelques gros promoteurs qui peuvent imposer leurs \fues

!'lur c81l~s d'l:nsernblEJ du pnrti,' Lœs [I.':'Irtis de H)S3e se rép,'1rtisssnt la ChrJrr;e SUi

un nombre 8558:: él,NC: d'adhérents qui crmtribuent chacun pour un8 6nmm0 mcdcstc

2.- Lûs partis de type marxiste.

Ils se cnr,:::lctérisent [leur uns Çlr;':,-~ccupation constnnte pour )05 .or(J~18m8s irt..c.ot.o ~

giqU8S, 8nsuitr~ pr::lr une orSûnis:')tir:n mlJnolithiqu8 .. fortement centralisée.

Le pertl !\lûrxistf~ sc dlJfinit du moins C!ûns s()n c'ccGpticn c1.:ssiqufl COffim" un p,;lrti

de c~sse.

L8 souci Ju n<Jrnbre C.tüit ue facto relctivis6- j'l,Jis de nos jnurs l'Ljrthc~G.l",semble

uûn~ LC5 exisenc8s du foit m~jorit~ir8a.

Cela s'e;.:pliouc par lE:' fait que la base s()ciûlc (clesse ouvri6r8) sur liJquellc il~

reposaient cr.nnùit cie pro-Fc.ndGS mutoticns cUé}litiJtives au fur et b mesure qUG

D"s' GrnéUO~tscn sort (salair89 concJi tions de:: trC'vail).

C8S ~ttitudes politiques 58 morlifJ.,..,r,t l~ 1> nsciencEJ de clClsse et l '8n(;ùgernant 1d~oto

giQues diminuenL

C'est poun::;uGi" 115 sùcrifiGnt lEJS exiCpnC8s id6clo~ir;U8S rcur 1,:, conquêt .. du ~~

grùnd nombr8.

3.· Les p~rti~ d'ùttr~ctlon.

Ils sont p: us nombr8ux. syrrbc:lisÉ!s ~,::r les fronts •.. t1f3S rassernblemrmts etc ..

Cr! sant ries :::l0l tis qui [lossGdont un prc1['.ral.1n;e plus ou moins élaboré, rmis ~SSGiI"\~\'J... ~
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Ils 6prOuvl;nt P3U ue Goût pour l'h'~:)..logiE wU ëlU prOt~,rêlmme rJr~'cis l'obj8ctif princ:'\c.Sl.

clern8ur8 le r2crut8ment d8 f,rtJS batAillons J'~dhL:rECnts pour cJr1tGr le m~ximum cie sv.\'"
fr~g~s. cn attir~nt U8S 618otor~ts uivers. GU rQrfQis contr~dictoires.

Ils s'en tii::nBBnt ÙUX th6ln8S Vilp,ues, reu précis.

Le souci Ju nombr.:l est. CClnstônt.

e. L8 r~18 des pr,rtis ~Dlitiques.

C','Jst l'aspoct dynamique:: uo l'apIJroche. Il S'iJEit ue voir h~ [':;18 ueQ,

partis rolitiquos dans lù roceptilln. la Conversion des UGmam:8s formulL::8s ::'.)!" illoO

jeunes.

1.- Fonction dG récoption IJt dG régulGtion.

Corrrnent lES partis politiques trc:~nsfofTllünt ~,~. dGm~nC!8!;

jeuness8 on uSmQnd8s globôl8s •

srécialisé9S dG lù

•
Ils procJui58r,t un~d.~~ à partir de leurs pr,joccupùtions r~énérales. il est SU~tQ..J:

d'un8 Dction U8 contestation, ou d'intésrotinn.

Les pcrtis politiques ôccueil.lGnt le8 jeune3 '';11 tant que fr':::ln[8 de la populôtiol"\

m:lÏs r,Gnidrd8lTtJnt coux-ci n8 vi8nr::œ:-.t pas rOUI' un :.,rojet de 30ciét6 bicn détidrm;~~ J

du moins l'option UG cJCo;~rt ne le révGlo P".Js.

•Ils y viennent parce que le parti politique C'8r~~ur8 ,""lU r;p,"",rc: .185 I"',:)tivi'"'tirn~ ~{\_

ternes 8t extl?~'n8S comme un cadre qui sûcuris8.

Le parti Elst u-.. moyen d8 ccntEllit.'Jtion d'un ordre Cjui leur 8St dGfovorêlb18. O'nu~

par contre entrent û':1ns une :::tructurG DQlitiquo pour un8 ";-l1<2.c.9 (lU Soleil".

Ces structur85 sxercent le pouvoir ou sont à lù bonliou proche ue celui-ci.

Ils revenL1iqul':r t d8 C8 fùit. ou s'indentifisnt 0\1 syst.eme cJofllinèlnt .

• • • 1 • • •
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Néanmoins, 11 existe une fran~e de la jeun8sse qui, à partir du contact ~v9c"1 '6cJ.r..

globale!" opére un choix con::;cient et libre sur 18 parti politique qui est plus 2

m~m8 de prendre 8n chBrgo ses a~pir8tions.

le~ partis reçoiv8nt les deT;iiOlnd8:3 & p~rtir d'un moule> iL1801netr-e.

qu'ils r~f,ulGnt avec plus au moins co b8nh8ur,

2.- Function de conversion Gt J'ad2nt ô t.i.on d8" 1J,]rtis-r,olitiques

~

Il s'agit dL; :,' ûpesc ntir sur hs cûc,::oitÉs d85 [Jùrtis rlOlitiqu.,~ ca trans'~~
les d(;lnanu8s spéc:ialis8es Ch3 li'l jEuiHJ5Si~ """ [lemr1nuas politiquas globi:'les.

C8S capQcités influ8nt SUI' l 'homo':?,én8ité int8rn8 de.s 0iJrti,,-politiques. ~dern::c...V1

doivent o[J8rer IJn8 fonction soc;ialisetrice ,~s.s jeunes pclrtisans à [l:'lrtir des

données idée' ogiqucs c.1u pC1rti. le~ intF.;gr8I)traduisant ~~Clr lb Url.., fonction 8SSG,\_

ti",lle JG5 ilrti5 pùlitiquos: le f~'nc:tion <Ôlcrégativ8 et !;lobi'11isfltric8 -::Jes dern2nb

d2ns h::ur ma ~le d'ensemble.

Né~nmoins l','l:3[Jcct comrnunj.ci:lticm n8 doit pù~ ê:trc DCDultG, C'8St (linsi qUEl le

parti pu:i.a.i.c;l.li:! demeure ;:Jour le jc:..m:::, li& ::JEl mùniérû orp"Jn:i.que à lui, un ou'Ut

privilégié do cOrTTnunicôtien pcJlitiqcm, mais aussi un moyen LJ'ÇlPprùcher le rcuv'-'in...

Cs que nG lui Burôit f)D~ permis son statut j'individu pclitique.

II-

..• 1. •.
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11- L8 ~~rti Dnalysé comm8 support d'un m8ssage politique.

Le m8SSQGe qUE véhicule l~ jeunesse r~ut être un messôf8 d'int8cretion

OU da cont8station do l'ordre ét~bli.

A: Un m~ssage d'intégrotion à l'ordre Gt~tli.

Li:.) pi3rti politique ucmeurE: pour le je:_':l8, un (lutil d'émd'bip<lticm. Pc"'r l~

W
il s'int8r::r~ d l'ordre établi. ce qui':donne un 18Bitirne espoir d8 sc lib8r12r des

~'
servitudES de 10 crise Et1ël'JrJir sa o;~ii3ce au SI)luil". Il fJl;'.:L\'ç exist8r Im8 siflc..<üu.

convictic~~ua éclairs X~ ch8ix dù~ ~~rti5 dom:n"'nts.

D'autres 5~ns conviction profonde ~0hûrent à un pôrti ou aux rartis dominants,

c'est un rnüyün de ErëlviteJ[' autour cl'.J pouvoir, (JE: "roder" pour dGcrochl3r un c8rt,:~in

)

nombre dav6nt~s

)
quj. ~attùohent à c81ui-ci. {Ccntact avec les officiaIs.

coux. qu! \0.0 _!" v6g6ter d.=-ns l' ~nDnYfT'Ct

décident pôr le biais tJl;S partis drJminents d'i'!lJproch8r le pwuvoir.

1,- Le ph(.r'.(lm/~"8 des jlJunosses offio~.811es.

Ce sont le..b jeunes ,ju ou des p'::':l'tis qui ,")<.l~:rcent 12 ïKJUv'Jir, et nul n'i~,nor8

lES délioe!" rlUt s'ùtt.iJr:hent t'lU poubi\r ~l\ gGn~rd Gt afric,=.lin ,m ["mrtiouHEr.

C85 jeunGs Q;\jt.Ontact avec le nouvoj r .::!écroch8r"': r:811Gralamtnl";!n statut envi1'Jtl;.a...

eu égare li cL'" ë}v ceux qui sont :rt::'.~,tL'!s dùn" 18S nê)rtis d'c<pposition.

ca statut suse ~~e> jéllousiG, haine et ëlutr85 s8nt:'monts répulsifs, et ~s jeun8:::

sont sDUl/ent vïr;tirT1es de tr,::,nsfert rj'agres5ivit'3,~I':;;s lors qu'ils sont perçus co~

synlb':Jles de l 't.tat jUf8 responsab18 d8 16ur situotion.

... ...
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2.- Le r~18 assum8 d~ns lô défense Les id6~ux GU parti.

Ces joun8s semblent apparemment "bien plac{;s", c'est-'3-rjire ils sont ~Clns 1.1",.(..

situation de priviléfiGs.

On les nomme cJe div8rs nomVdG qUalificE"tit~ "fJil1ers du r:ùrti éwenir ju r:;cJrti et
)

Toutes cos appellations tirent sur les fibrGs [lütrictiquss des jeunes, cCiract€!lJ..~Jv.::r.

par un enthoUS1.C5t.'18 [,6bordant qui est mati(,rc [J'r'8mi.~re à exploit8r juc!icicLlseme1"l'\'r

pour la bonne mClrc~e cu [Jorti.

Pourtant CGS qualificatifs aussi Él'lr,ioux soient-ils ne ref18tent pas l~ ré~lit~

[Juisqu~ 1<:"<; j8unes con,lInuent d'Gtre "licresés" dans le procllssuS dGcisionnel perURr'Qf

et leur rcprés8nt~tion l'st rnoincJr8 cJans les instances GiriEc_~nt2s U3uroélu pOlitl,l.i.Q

C8mité CentrLl;J r

Néanmoins c'e~:t "Chic" d',]voir ces j8Un(1~. il füut entrouver ~u mOYtln de recrutem,A..nf

tous azimuts

Ils sont .s(~jriJlement ~e ",l.i!Ut. cJu Il,.,,rti. trés rJynamiqu8s lot enthousiflstes do.."l"\.O
la d(ense dl's idéaux du porti. et de l 'octiùn GC'uv8rnem8ntalf~.

Ils constituent le "fer rJp. lanc8 du [J~rti m~me s'ils sont [léJrfois lAncos".

i\- Un fTlG55ar,t< d8 contE. cation lIG l'ordre établi.

Il ~i,:)git de;: le. fmr,C8 de la jeunesse li6e crganir.'uern8nt eux parUs ~t _

tiques qui s'oprcs8nt au systéme dDmin;:mt.

Ce sont les jt.m8!l qui se trouvent dans l 'oppo~ition. qui pensGnt ~VGC un degr~

de conviction \,i03rlable, riue C85 [lùrtis sont en mesure de répcmdre ,J IGurs ln1.8~~ 1"

tionEj.

,
D'abord cerL:;i'5 ElU cont<:lct Clvec l'8c018 ou d'autres structures non convent~[jnr"'~

~ SOuscrivent L~18 mani(}re lien=: et consciente à L!" proGrlJmmEi d'oppusition.

..../. ..
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D'autres pür contre, devant les sffeits' d'une crise persistante s'engouffrsnt

Jans ces partis. parcequ'ilf; ne rossemblent rJas à l'ôutre.

Ainsi le choix dG d6port samble être entaché cie 5ubjactivismes, ce qui est dG

nélturc-l à con':1uire fi des di3c8ptions futures, fii la socialisi3tion interne au sei(\

du parti est ratéa.

1,- Le ~arti fournit un outil plus affiné dans 10 oontestation.

Les jeunes partisans envisap,és sous cet (]speot rejettent tout ce qui tou~

au pouvoir ou qui s'apparente ÈI lui (Clttributs et symboles confondus),

Ils (;lf trauvent un côdr8 hors des structuras ·ju ou ,-les pClrtis qui exeroent le

puuvoir.
~

L8s partis pclitiqLl~s canalisent lus d8mélndes ckJns~moule d'ensemble les tref\'K\ol'\r'C'Il

Ils fLlurn:.ss8nt dans 103 cadre rJe leur fonction sooialisatrice un outil conc8pt\.lioal

ue contest'1tion ElUX jeunes partisôTls, le5 OrienT.8 êwec plus ou [l',oins ds SOUp18~e..

dans un Cê:\~8VôS tl18oriqu8 8t ct' nction.

Dons sa f ... ction '-::8 r6ception, 18 parti rJOlitiquG enregistre une d8nlélnde il l't2tot

brut, un8 r,,,ltiére brute qui n'entre forc(~m2nt IJclS dôns l" ligne gén&rr')le [Je €.R-

pt.!rti.

Il n'en dem~l\1,re ros mCJins qUF ',> p.~rti rolitic;uc 1() reçoit ( Inputs ] 10

trônsforlT;e t\ol't telle façon Clu'el1L~ entra (.!-')r,s 10 ohf,mp cJ'<~pplicfltion de le dl>mo..n~'

En SOlllt>1e lE'.,..\smanù8 qui vshicule l!l contBst·"tion n'Iolst r-lus inccmditümné8J'("O\~

reçue, revUl'(. et corrig6e 8n fLJncticn du moule ü~éologiL1u8 spécifique à chi:'quc

parti paliL~u8.

... ; ...
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2,- ROIe assumé dans l'échiquier du parti.

Le jeune est po. essence 2é~éreux. enthousiaste et remuant.

Ces attributs leG confinent génér~loment dons des tâches d'exécution.A titre Dr(~U __

pal ce sont des tâchés.~'a~itation. uu propcf,enue et de vulgarisation des idéAUX

du p~rti.

Comme dans le cedre des jeunesses officielles, le reprOsentation au sein ues ins

tances de D~.ection n'est pas si prononcée •

.../ ...



Pc:'1r<:!grnphe 2: LE LIEN DE RATTACHEMENT DE LA .JEUNEsse AUX

PARTIS POLITIQUES.

Nous vuulons nommer la jeunesse partis.1ne liée aux Dèlrtis politi",ù. Q,,;;)

D~r un lien formaI.

Il s'egit de voir las oreancs dans lesquels ~unt insérés las jeunes dons Ip~

partis politiquas.

Ces orgG~es conservent un rOlo cwpital oan3 l, ~ra'!~~déPIOYé6Dar les pa~

pDlitiC;'.18S.

C'est à l'intérieur do sas struc.ures que sunt socialisés les jeunes.

1- Les structures d'accueil.

Ca sont celles qui offrent le premier contact avec la réalité partisanD. C'g«(';'_

l'intériouè' ue ces structur139 que le jeune aprremJ, .. les A.B,C" de III \lie m\.G

tante.

Ellas snc'=Jdrent l-alnhabétisatian r:01itiqu~ du jtJune. l~s rudiments de l 'actjJJ.~

milita'j~, l'acquisition d'un ba~llge théorique qui éc1airc~.r·a son quotidill;.n ~~ ...

tique,) f>'>J ",,-\u,;,n ;.. K~.." ,&u,.

Il s'agit principaloment du Comité. ue 1~ section, de ce11ules et d'un certU:ln

nombre u'orô'ines append1ce C;U€3 l'{ln trouve è une oxception prés dans tous J.....,

partis polüiQuas.

A Les structures <Je baSE).

Le parti n'g9t pas une corrrnunauté. l'Ilais un 8nserrole de C~'('(\m.\ll\~·

une réunio(\. de pe~ groupes disséminés ~ travGrs le p<lYS. liés ~ des instit.J;:..1;)~

coordünnlltr icas.

On distingue quatre grends types d'é16ments de bosa. auxquels on arrive è r~~

la Dlupart d8S partis. Le comité. 10 section et c~rtoins or~Qnismes per~~~{~~

• , . 1• . ,



-47-

Il faut dire qu'ê:JU Sén~gal, cette structUrëltion des partis découle du modéle fri:~n·

çais (SFIO, PS, PC).

Traduisant le m~cro-mim8tisme qui n'éDôrgne p~s le secteur rart1son.

1.- Le Comité.

Il se définit ~Qr san car~c~ér8 restreint. Il ne réunit ~u'un petit nDm~~

par rapport aux autres êr.helons.

Originellement 18 comité n'a jamais cherché à déployer une propagende en vus

j'étendre son ~ersonn81. rest donc un 8roUre assez fermé. On Y Dénétre rar une

sorte deCCO?t~t~Qn.. tacite ou rar une d8signation form811e.

MQlgré c8tte f~iblesso numérinue, le comité D8Ut disposer néDnmoins d'un grdnd

pouvcir, sa force nG repose pas sur la quantits( de ses membres, ffi,'Jis sur leur

qUiJl1té.

Cela est surtout valable dans les p~rtis centralisateurs ou d'obédience m~rxist8.

Le comité fonctionne dans une aire géographique assez grande Qui correspond à lù

circonscri~t2on électorGls.

Il cannait U") regain d'ùctivités en période électorale 8t se réduit consida.robJa-
,

ment dans l'intervalle des Q.~~~

2.- La section.

Elle cherche ~ faire des adh8rents. à multiplier leur nombre. ê grossir

ses ef'fElctifi. Elle ne ,Mclaigne ras la QudiU. mais la que.l1té est important~.

L~ secticn ~~~ largement ouverte, l'entrée 8St libr~. elle fait appel aux ~S~

av~c 185qU~11E3 elle gôrde contact.

.... .. ,



D'où sa base ~éogra~hique Dlu~ ~troite, que cs11e du comité. C'est un organisme

permanent. son activité clemeure importèlnts et surtout régul1{!rs.

Ello se souci de l'dduc<\ticn fJolit1(]ue de ses membros Dt ~oss~de un", orp:l":lnisatjo"

intérieurs Dlus perfection~ée ~us les comit6s.

La section Gst une invention soci~liste.

3.- La cGllule.

~lle est spécifique aux pnrtis m~rxist8s. n6~nmoins nous trouvons d~nJ)

certains partis non-marxist8s une structure voisine.

Par exomple: les comit~s d'entreprisu.

lI11e l'epose sur une bùse professionnelle. ellS! réunit tous les .,dh~r6nts Qui ont

le même lieu Ge travail ou le même lieu j'activités.

Par le nombra de ses adhérents. la cellule e~t un ~roupe boaucoup moins rest~n}

Que la section.

La nature et Id dimension de le cellule lui donnent une emprise sur ses membres,

bGaucoup fJl'JS c;nmde que dans la section.

Il s'agit d'un groull8 permanent. perce(~u(J formé sur le même lieu d'activités (11'1

se rencontremt quotidiennement les a,IMrents du parti.

Les membres des cellules se connaissent bien, et la solidarit~ part~sanB s'en ~~

renforcée.

La neture profossionn~118 accroit cGtte solidarité sn lui fourni~sant uns base

concréte et directe.

Les problffile~ do l'entrepris8. du lycé.e, dt:! l'université. IGS conrlitions de vi~

d'étudo. las salaires sant un ~cint de départ pour une éducation politique sol;A~

... / ...



La cellule convient outre parfaitement ~ l'action clandestine. Les cellules sont

une inventi~n communiste ••

4. - Les organisations !1aralélles.

Elles sont égénéralement conçues pour des Actions musclées de défense ou

d'euto-défense. EJles sent tournées vers l'action violente et le gros du batail'o~

est fourni [J.:3r les jaunes.) raison de la spéci-ficité du travê!ll qui appelle la

force pllys1L1U"J. l'enthousiasme.

Elles ménent aussi des "opérations barbouzs", et constituent une sorte d'armée

privée. dont les memures sont structur~s comme r.ens les organisations Dara-mil~

taires.

~ .
Toujours a0tes ~ combattre l'auverseire par~a force physiqU9 au besoin par lLanm~

blancho.

CI::lS membres sont civils. ils ne 5ant pê!S mobilisés en pCrTllê'InBnCO et astreints ~

des têche5 d'axécution.

rIs sont pr~ts è se tenir ~ la d1spcsilion du personnel dirif,eent du parti (Celle>\-

D1eu). comité de viBilancB. bribade Essémaye ole.,J.

Ces organisùtions s'insr;iront du modé18 fasciste, (Je la milt..:e.,

08 nos jours, beaucoup de DOYS ~fricain l'ont odepté.

B- L'articulation dos élém8nts de base st ses incidences

sur le r~le militant de la jaunesse.

l'flgsncemenl L"~S liaisons et des rapport~ s'ltra les groupes élémenttJire5 du pa_l'li:.:.

influent sur Je ~le joué par 10 jeunesse partisane, sur son unité doctrin~la e~

son 8fficacit~ d'action.

Dans l'ensemble. l'articul~tion politique tend li. se calqusr sur:

..../ ....
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1.- Liaison verticale.

Ella j:lst calle f]ui réunit deux 0T!:,anismes subordonnés l'un li l'autre. C'est

un admirable moyen ue maintenir l'unité doctrinale et l'homoBénê!té du parti

Politiquejaussi d'oncaurer do maniére rigide les masses.

C'est la voie la ~lus indiqu~rour l'action sacréte, med8 de coordin~tion des

éléments de base Qui constituent le parti.

Dans celle-ci, le jeune est astreint ~ una discipline d'ensemble. C'est le pr~~'~

échelon dans lequel, le jeune élpprenrJ à "r,omgstiquer" sa damande politiquo en

fonction des exigences portisenes.

C'est aussi un moyen ~ocr le parti de fixer son emprise sur le jeune et l~ faç~n~~~

2l ['lartir des matériaux fournis par le ptlrt1.

2.- Liaison horizont~le.

C'est une lieiscn entre dûux organismes plê'lcés sur lê'l même ligne. Elle co:.,{\ulh

avec une c:Jrticulation gén6ralolllent foible.

Déll1S le cas d'espéce. 18 ['larti ressemble à une ae;elomérati0n de comités réu~1~

,
per de liens vaf,ues 8t variables, .8sul tant de combinaison occulte, de rivali"~

et de lutte ~je clans.

D~ns c~lle-ci. les jaunes dispos8nt d'une plus p,rûnde morHe de manoeUVre en c;~

sens Qu'ils font l'objet de sollicitations des différents clans et peuvent de ~

fait foire e ltendrs leurs voix, s'Us sont soudés comme un bloc.

Dans d'autrcJ cas los uifférentes tendances ~g les partagent, dans ce ces d'~~~~

,\1

ils~soume~t~t b la lugi~u8 d'e~s8mble du r~rti •

.../ ...
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3.- Le centralisme démocrat1~u8~

Il 8~t pratiqué dans une l~rge échelle r~r les DDrtis communistes. Mais il 8~

repris de nos Jours Dar des formations politiques non-~lrxist8s. Il Dart du

principe Que des discussions trés libros se rraduisent à la base. avant que la

décision ne soit prise, pour éclùirer le centre, et que la la discipline la plu~

rigoursu68 sait obsorvoe par tous aprés que cette décision sait intervenue.

Oans san principe. oe prucédé est trés libre. parceque la décision r8v~t l'sm-

preinte de tous, même
,

si la minorité ost tenue de se dissoudre dans la majcrjt4
J

Chacun fait part de son puint de vUe.

Mais de nos jours, le ~rincipe est trés galva~é • parcequ'on donne b8ûUCOUP

plus d'im~ortanc8 au Contre qu'à ID base.

c'est un moyen commode d'êtouffer les particul~rism8s au sein du parti.

Les jeunes intégrent dans l'expression de leUrs demandes politiques un certci~

nombre ue spécificités. Le tronquage résultant de l~ meuvaise appréciation du

princip8 est de nature ~ 18s diluer dans une implacc~ble discipline partisane

~limentée PQr le mythe ue la majorité.

Le risque est grand d'avoir une structure monolithioue. ou le droit aux spéciit_

cités est d'avance nié.

11- Le recrutement du personnel dirigBûnt et ses

incidences sur la jeunesse partisane.

Il présente '8 double carectére d'une apparence démocr~tiQue et oli~erch!~u~

Généralement les dirigeùnts uos partis politiques sont élus par ues auhérants n~~~

pourvus d'un mandat plus ou moins bref suivant les r~Cles démocratiques.

Seuls les partis fascistGs réDudient ouvertement 18 procéu8 on lui substituflnt

la nomination. les chefs subordc~n8S sont choisis par le chef sUDr~me.

Pratiquement le systeme démocrùtiqu6 de l'élection se voit '~~ué8 des techn~,u~

de recrutement autocrati~ue~~ Coortation. d~signation. présentation •
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A- Le systéme démocratique.

C'est le systéme le plus revendiqué, 50n adoption délivre un ~brevst ds satiefe~r

C'est un s~5téme qui repose sur la compêtltion. Il a le mérite d'installer la

concurrence libre sur le champ politique.

Dons la cadre du parti, il ~ase sur l'GIGction et la participation.

1.- Le choix par l'élection,

C'est l'aménagemont tschnique du systeme démocratique. Il s'of,it d'élira :t~

personn~l de direction dans tous 185 échelons du parti.

Les jeunes reuvent ~tre pris en compte dans la mesure où qu'ils ont laurs bu~ _

tins et tout bulletin Elst 6gal à n'imrlOrt8 qu~l autre.

S'11s ont la l'Mjorité, la parti se tournera davëJntap,e vers ses pr~occupDtionc

L'avantage de l'élection est d'emr8cher la naissance d'une oligarchio.

Mais dans la pratiqua, les jeunss con5tituent una m~~orité dens les structur~s

consarvetricas
portiSêlnes dominées par d'autres fr~nl!.es as"'oz 1 qui ss méfief'lt des nou-

vsaux vlsa~esJ surtout lorsqu'ils sont jsunes.

Cet ét,)t de fDit favorise les vioux chefs Ilui deviennent le centre, le passage

obligé, ils deviennent da véritables institutic.ns?

2.· La pnrtic1pDtion.

L'opérationnollté du proc~dé de r~rticiratiGn se mesure par l'adhésion et

la réception. d~s idêaux du parti; cs sont les pr~tllélbles <JI'une participation.

Lz procédé de la participation atténue les blocages, tout le monde se sant cscn_

cerné et ù ~)n mot à dire daf'ls le recrutement du persof'lnol dirlgeônt •

• • • • 1 • . . •
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dG d85Drmorcer les frustr~t1Dn9 et rancoeurs du personnel militent

liées au fonctionnement des rnachin85 ~ue constituent les structures p~rtisenes.

B- LB choix oligarchique.

Révélé par 1<1 Cooptoliun. 1..., présentation. il Ouvera un ~rf,e Gventeil de nrocl1A~

destinés à écarter toute idée de démocratie.

Génér~18m8nt un seul condid~t ou une seule liste est proposée ~ux militë)nts ~ d~

fins de ~atification.

Le personnel dirigeant est choisi per le Chef Suprême. omnipr~s8nt dons tous J~

rouages du perti.

1. - Le systéme dus parachutages.

C'ost un procéuL' assez répandu, destiné t.. récompanser c8rt~iM fip,ure5 PGliti.r

pour IBur fidélité ou leur zêla par rorport à la ligne du parti ou du chef en l~

octroyant c8r~~ins p~9tes névr~lr.i~ües. Ce Drocéd6 se feit gBn~ra18ment an de~~~

das roueges classi~u8s de recrutement du personnel dirige~nt.

,
Il el comme soubassement un certflin nombre de pratiques douteuses. Pretique5 de6\o~'J\a.c

néss à dissimuler une désignation Dlus o~ ~Gins Dutocretique sous une app~renC·~

pseuda-d~mucratique.

Elles ont unG conséquence ~u1 tuurne outour dB la dénGirrUt.1'rJn. partisane surtout

au niveelu de l~ jeunesse.

2,_ La déperjition partisan~ d~ns le milieu jeune.

Lit ~ci\j.olif,archiqU8 du personnel dirigeant dans les p~rtis pol1tiqu~6 Àon l'\.ll..

corps à une vériteble c[)ste de mefs , dont l '6CÇ~S reste difficile •

...( ..
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Cela condu1 t à un appauvrissement idéoloGiquer.. ,",vac comme corollaire l~ p8rSOn'l~

lis~tion du pouvoir au ~ein du ~art1.

Le perti est incarné par le chJ2f avec une r81~tivisëltiDn du rrograrrrne politiquE'

Ces facteurs font que le=Jbune 58 sent, étrflne;sr ~ fonctionnement du pelrti, du

processus décisionnel.

Ils rempliSs8nt ( 185 jaunes) plus ou mcins une fonction d'apparet.

Ce qui 8xplique 18 font taux dG la dél18rditicn partisane ,-1U niveau des jeunes.

Ils sont ueçus. refrectairS5 à touts idée d'encadrement ~ ~ortiO~\d'gmbrif,ed8~4~

,
••• 1 •••
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Section 2. ETUDE DE CAS: Le comportement électoral de la jeunesse.

Selon le ]1ttré, 1(3 comportement est "cet acte c;ui va révéler l'attitude pro,t'cnAc.

de l'ind1v1Gu mais qui n'on est cependant qu'unE! cunséquence".

Le comportement électoral f~1t partie des comportements nolit1r~u8s, c'est,.à.d1n.

des comportemonts qui dans une conjoncture donnée seront affectés aux Y8UX de

l'opinion d'un cùract~re politique.

Les comportements électoreux po sont plus1surs grandes questions. Nous la1sssrO;nb

du cl5té les problémes qui rel évent du Droit oonstitutionnol (régIes 'lui dét8ITl'11ncJ;

les possesseurs du Oroit do suffrage et des modalités de son exerc1co: r~18 des

élections dans les méc~nismes do dés18nation des ~ouvern~ntsJ.

Nous ferons clJnstûmment appel ~ c8tte bmnche spéciale de la science politique

étudie les oomportements élector~ux:

Lü socioloEio élector~le.

M~is eu préalable. il nous faut faire un ~ppel sur le contexte partisan. en

-rapport ovec l'occupation du terrain politique par les jeunesses du MJVPS jusqU'~

la période où la représsntûtion 8~t partagée avec d'~utres foroes politiques.

PüraBr~phs 1e~: Rappel.

Il nous permettra de comprondre dans une certaine rnesure le comportement 6l8ct'[l(u:>..~

des jeunes ~ l~ lumiére des dürniér8s élections présidentielles et léé,slativ8s ~

1988.

1.- Ou multipartisme ou porti unifié.

Dans Ch~qu8 p~ys le nombre de partis,-leurs dimensions respectives. les alliünc~

et leurs stratéljies forment un 6nssmblEl de rappcrts qu'il est convenu d'i:lppeler

le systeme de v~rti.

... / ...
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Au Sénégùl le systéme qui fait l'objet de notre étude est un systéme nlurip~rti5~~

c.Jepuls 1874.

Depuis la période coloniale jusqu'à la période post-lnd~pendanc8 le Sénégal a

connu un systéme pluriel de pnrtis- U.P,5- P.R.A- B.0.5- P.A.I- P.S.S.

D'ailleurs li) constitution de 1959 en son article 3 parle "de partis et groupe~r...~

politiClues".

Aorés il Y 6 eu une tr~nsitian V8rs le rnrti unifié ~ui se définit comme une

réunion de partis politiques qui se regroupe dôns un cadre naUY~au st acceptent

un programme commun.

Ce fut un moyell dl) préserver l'unité du fJùys. tout en évitant le [Jarti unique

~ualifié de totalitôire.

Ce fut une éteps entre le parti unique
\.

Gtvplur i:llisma. Durant toute cette o8rlodQ

les jeun8ss8s de l'U.P.S: MJUPS av~i8nt le monopcle de Droit de l'occupation

du terrain politique.

Le monopole e été gervi par un cadre juridiqu8 assez r8nressif pour les autres

formations politiques ~ui s'~çcentuera quand le Dorti unifié sera définitivemQnt

assis.

A- Les moyens ue pass~g8 QU Dürti unifié.

Divers moyens furent utilisés deDuis les procéd~5 l~eaux. jus~u'aux prccé~6

les plus carcidfsi

1.· Les moyens légaux.

c'est l'ut:'.l1sation de négociations entre le parti majoritaire et les ~lJrti~

d'opposition EW vus dû pClrvenir à une fusion •

.../ ...
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Oans C8 cas d'espèce. on éVOCluclit les impératifs d'unité nationale et de dévalopp4._

ment.

Le Sénégal sn construction ne pouvait souffrir de clivages p~rtisan préjudiciab\~

au décollage économique. c'est pourquui le système du parti unifié a été retenu

Parfois C'êtait l'intégration. (je. fait difficilement envisaGeable du fait que lE'~

partis d'opposition perdaient leur originalité, en S8 fondant dans le parti ma.1tJ.'I,).-

taire.

Cs fut un moyen d'approcher 18 pouvoir qui était interdit aux partis d'oppasitj~q

Quant au pm'ti majoritaire, ce fut un moyen de faire dispt'lra1tre un foyeT dE tc:.1\~tln

politique qui le gênait.

Au Sénégal. l'opÉlration fut progressive ou l'U.P.S fut rejointe pilr un bloc des

mùssos sénéGalaises cn 1963 et 18 parti du rfilercupemsnt Africain le 13 juin 1.:l.b6

2,- Les mOYLns coercitifs.

Ils sont nombreux. et chacun usera de son imùein~tion pour trouver les moyens

les plus ad~quats. Ils sont en~ tout cas la preuve que les moyens légaux n'ont ~Ub

été suffisants et peuvent m~me êtrfil dangereux,

On procédo à l'interdiction pure et simple du perti ou des pertis d'OPP05it1o~

.!l la 5aisie dr:s Biens. è l'emprisonnemfmt de SBs dirigeants, tout sn ouvrant ,\ D.o

dits ~artis le chapitre de la lutte cl~ndestine.

fl- LB Retour <"lU multip~t:1sme.

Il d~ts de 19"'4 oJV8C la reconni"lissi'H)ce officielle du pi'lrti démocratique sénég.a''''''"'''::'':l

(P.D.SI.

Il s'est aGi ~'un multip~rtis~8 limité à des courants de pensée bien détenmin69

(voir c~pitrt 1er).

... / ...
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Ce n'est qu'en 18B1 qua le multipartisme intégral fut instauré avec plus d'une

quinzaine de partis.

Ce retour au multipartisme intégral a donné naissance è une éclosion de la

jeunesse partis~ne.

1.- Une éclosion de la j8unesse p~rtisane.

Ce fut à la faveur de l'ouverture démocratique taus azimuts. Las partis poli-

ti~ues déploieront d'intenses octivités pour accrocher les jeunes, conscients

de leur im~ortanc8 ~ans la formation économique at sociale du pays.

Ils déploieront tcute une streté~ie aXée autour de théme5 comme le chômage. les

difficultés liées aux problèmes d'éducatiDn. Cette stratégie donnera ses fruits.

avec l'investissement des partis dans le mouvement associatif en contraIent 185

sections culturellss exemple Tchadi Bi avoc les Maoistes. Ainsi de gros bat~il-

Ions de jeunos vont se ruor vers las partis politiques.

Il n'en demeure pas rnoins que l'écras~nte majorité de 11'1 jeunesse est en deh~~"~

circuH partisan. c'est à dire ClU'il n'y a [Jas de _ .lien formel de re.ttachem·.9-nl

aux partis-politiques.

2.- Une représentation partagée.

Avant la [Jériode de l'ouverture démocréltique. le MJUPS " jeunesse officielle"

evait le monopole de l'occupation du terrain politique. Les l'Iutres formations t~-

tiques étaient astreintes à la olandestinit~jd~ ce fait leurs activités du point

de vue de la mobilisation des jeunes étaient difficilement Cluantifiables.

De nos jours, il existe une floraison d'organisations de jeunes è vocation pol~tl~~~

si elles ne sont pas les n:lais de certains partis politiques •

..
Si l'écrasante majorité des jeune6 est en dehors des partis politiqU8S 11 n'en

demeure pas mains qu'ils peuvent entretenir des relations épisodiques. éphéméres

"Suivant .::jus les réponses des partis touchent è peu prés-leurs angoIssantes

interrogations. • •• 1•••
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11- LES ELECTIONS LEGISLATIVES ET PRESIDENTIELLES

OU 28 FEVRIER 1988.

L' éleeUes -art. en

L'élection est conçue comme un procédé de d8sign~tion des représ8nt~nts de la

nation.

Ella est toujours le moment des grands choix politiques.

La jeunesse à l'instar des autres franges de la population evait son mut è d1r~

quant è l'orientation de la vie du pays.

Il est vrai que l'â[18 électoral au Sénégal est fixé à 21 ans, ce qui du COI;>

retranche ~ la jeunesse une partie assez importante de ses effectifs.

Mais cela n'[! pas empêché à ses "èlus légaux" dE; participer è, la campsgne électo-

l'ale houleuse que nous avons connu~.

Il faut signaler d'ümblée que jamais une élection n'avait suscité autant d'inté-

r~t chez 185 jeunes, cela s'explique par le fait que celle-ci sentait l'urgen~p

d'attirer l'attention de l'opinion sur son v~~u quotidien, de ce f~it ces élec-

tions ~ffraient une réGI le opportunité qu'il fallait saisir.

Si l'électio~ sert ~ désigner des représentants, elle permet aussi dans le

m~me élan dG tranonQr des 1itiees.

A- Générêllités.

La fonction r;lanifeste des élections est de choisir des hommes, mais sa fonct.ib"f'\

latente participa à la mécuniQue sociale dans un rele de paoifioation et du rÉ-

duotion des conflits.

, 'Oeux types dl facteurs constituent son essenclJ: les uns sont irrationnElls et J~-'t.~

aux représen13t1ons plus ou moins illuslJires qUt3 les é16ct""4.Bbse font de l'Ofi

ration électcrole à laquelle ils participent et de l8urs propres comportgment~

•••• .1 •••
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Les autres dits rationnels. autrement dit ils apparaissent comme liés aux consé

quences objectives de l'opératicn élector~18.

1.- L'aspect rituel.

Ce sont les facteurs irrationnels liés aux mécanismes psychologiques les plus

profonds de l'individu.

Il s'8x~rim8 par un désir de communion, l'élection est ~n r1~e qùè l'on: accompl\~

ensemble.

Les membres d8 la communauté et eux seuls y participent. puisque les étrangers

résidents sont exclus.

Le fait d'eccomplir au m~m8 moment le m~me geste. celui de voter permet de troUV'i."l.

le minimum d'accord, de consensus nécessaire ~u m~1nt18n de rapports sociaux pai

sibles. ~'est l~ un sentiment largemGnt irrationnel. dés lors que l'crération

électorale s'analyse ici cOlTlTle un rite politique.

Ce dernier Elppara1t comme une b~se de 1"cbé1sséJnce, du moins corrme une incitatir>'l

iJ l 'obéis5éJnce.

"5'11 n'y avait que des comportements rationnels. il n'y aurait pas de cohésion

50cia.le" diseit .l'autre.

Le comportement irrotionnel démobilise l'esprit critique en lui substituant le

conformism8.

2.- Un désordre symbolique.

C'est l'üspect défoulew.ent collectif qui permet au corDS social d'exprimer

ses conflits tout en les contr~lont par des mécanismes de régulation. C'est pOUf

quoi on a pu comparer le r~le de l'élection à celui de la f~te dans les sociétés

traditionnelles, comme la fête, l'élection permet une dépense inoffensive pou~

l'individu, comme pour la société de l'agressivité accumulée•

.../ ...
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Elle peut être un moyen d'éviter les explosions destructrices en lQS canalisant

dans des formes convenues et rituelles.

Mais au-delà des faoteurs irrationn~ls. il convient de s'apasantir sur les ospe~

rationnels de l'opérntion électorale.

B- L'élection moyen de remise en oouse de

l'ordre établi.

On mettra alors l'accent sur l'aspect défoulement collectif que présente l'ops1Ln ~

tian électorale.

Elle Dffre Qussi une ch~nce de remettre pacifiquement en cause l'ordr8 établi. u~~

situation qui app~raltrait autrement bloquée sans espoir de changement avec touteo

les frustotions que cela implique}semble pouvoir ~tre transformée si une Och~n~

électorale 58 profile ~ l'horizon.

Cette situation ~ide ~ support~r le présent au nom des possibilités Que por~lt

offrir la futur.

Inversément une situ~tion qui ne peut atre remise en cause pacifiquement risqu~

de conduire ~ une explosion violente au du moins à une gr~ve dégrad~tion du cli.~~

politique ot sociel.

1.- Une inv8rsion des r~pports d'autorité.

En temps no~l lij Gouvernement censé incarner la volonté dG la notion Bst ~~

pratique... purement fonnel.

Si le pouvoir procéde de la n~tion, cela n'efface pas l'opposition entre fluuver

nants et Bouvern6s, les uns commandent, l~s ~utres obéIssl~t.

Pendant la c~mo<::lgne électorole on constate une brusque ch~nBement de comportem€'~

surtout Q l'égnrd des jeunes Qui constitue~t un atout élector~l de taille (nombrq

enthousiasme) •
• •• 1• ••
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Alors qu'1ls ont tendance è tenir le citoyen en particulier les jeunes comme

"quantité négliGGable" et à lui vouel' une incomprélJension plus ou moins roonifeet~"

les voilà qui les consultent, expliquent et tenlrent de 185 convaincre. 11s savent

que ~ur 5urvlU est 3 ce pr1x.

an û8sisto à une vtlritèlble in'V6r.sion des rapports d' autorités. du Teste part1elllo\,

et provisoire, car au soir de l'élection et quels que soient les résultats de

celle-ci les choses vont rentrer dens leur ordre ~~b1tuel.

2,· Une forte perception de ses forces.

Les j8unos constat8nt l'inversion des T<Jpports d'autorité. et tJt possnt 1né\l~"'Q, ...

blamQnt des questions.

Quelles sont les T8ison8 objoctiv~s de cette scllicit~tion? De cette sollicitude

dont ils font objet?

Cet Etat Ge f~it améne les jounss è prendra conscience de leur force, vu leur

importence numérique, et surtout du fait qu'ils ont approché par los autorités

~ partir de l'inversion des rapport8 (j'autoritG-, Olt ces derni6re5 ne sant pas

si "extrl!!ordinaires" qu'on pouvait le penser.

Ces jeunes constituent un ~tout électoral de taille. '-e Gui (lu reste comTK~nd8

cette inversion des rapports c'autorité.

Il n'empêche que le jeune e pendant un moment bref. ~is délicieux éprouvé un

sentiment de puissanCE: r;~.'I)\I['\nt débaucher sur des situZltions de réelle violenclt

... / ...
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ANALYSE DU COMPORTEMENT ELEC10BAL A LA LUM1ERE

DES RAPPORTS ENTRE LA JEUNESSE ET PARTIS POLITIQUES.

Le systéme constitutionnel sénégalais accorDe une importance p~rticuliérB 'ij~

partis politiques. bien que le corps de la constitution soit a5sez sommaire~

les fonctions qui leur 50nt dévolues.

Il n'en demeure pa5 moin5 que du point de vue de l'élection législative ou pré~i-

dentielle, les partis politiques sont incontournable5, parcequ'ils a5surent le

patronnage des candidats.

Mais cet a~pect du probléme n'e5t p~s aussi réducteur qu'on puisse le penser, d~

lors qus les jeunes ont D~rticipé massivement et de maniére inégale dans l'his~~~

électorale du paY5.

Il est vrai que l'~ge électoral a écarté une partie import~nte de la jeune5se,

il n'en demeure pas moins que celle-ci a pdrticipé à sa maniére ~ l'op8retion

électora18 rn:Jrquée de son emprsinte.

I. Les jeunes sont en majorité hors du cadr8 partisan.

Oes études statistiques ont montré que la quasi-totalité des jeunes était hors

du cBdre partisan. bien qu'une not~ble percée de ceux·ci soit décelée dans le

milieu jeune.

CelB peut s'expliquer pBr l~ méfiance dont on entoure les structurQs d'QnCodr~~~~

Aujourd'hui nous assistons ~ un re~rouP8ment des jeunes di'lns des structures moir/J.::j

rigides (Asso~iation, Club) qui se partagent les quartiers véhiculant une philo~

phie synchret:".que .186 regroupements bien qu' ambryonnaires dévoloppent des s-ent~-

ments de répu:.sion ~ l'égard des partis politiques.

Ils 58 disent "fatigués de 10 politique de5 adultes Qui les tro:i'lpS

ottE:ndent leur heure",

••• 1• ••
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( US CANA-BO~S- DIAMDND- EMPIRE 2000- fIR5T GOYS),

Meis si les jeunes dans leur écrasante müjorité sont hors du circuit partigen.

cela ne signifie pas qu'il y a absence de liens avec ceUX-c~8t qu'ils se

désintéressent des affaires de la nation.

P~rfois les partis politiques offrent une opportunité que les jeunes utilisent

sans pour autant ~tre liés ~ eux ue manière formelle.

D'où l'existence de liens informels et épisodiques. entre partis politiques et

j 8uneSS8.

A- l'existenco de liens informels et épisodiques.

La jeunesse eu égard à ses spécificités se présente comme un groupe d'inté~)
,

donc susceptible d'entretenir des rôpports formols ou non formels avec les par:~

po li tiques.

L'existence de liens informels et épisodiques est merveilleusement illustrée par

la ~ampog~~ électorale de favrier 1988.

Peut on établir l 'existenc~ d'une corrmunfluté d' intér~ts qui a conduit aux ~J.."ltJ ""=

houleuses que nous avons connues ?

Il est vrai que les p~rtis POliti(lU85 ont déplOYÉ: toute une stratégie de COnqu~tlL

axée sur le quotidieno de 10 Jeunesse ( chOmase, emploi. perspectives d'avenir,

conditions d'études etc)

Oltl ce point de vue les jeunes Y voyaient une opportunuitt pour repfll}ler leur ex:ls· ..

tence.
,

Avec les règles qui gouvernent notre système électorol, 185 jeunes ont exploi~

de manière ju'Jicieuse les machines élBctora18s. Parler de liens formels ou infDtl..
,

mels doit nOU3 conduire au préalable ~ l'élucid~tion de termes lorgement U51~

dans l~ langD~e politique et qui sont susceptibles de traduire ces lions •

....../ .
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1)- Définition de la nation de sympathisants.

Ils se définissent comme tous ceux qUi~~s être véritablement dans la part1

l'~pprouvant et l'appuient sur le plan des idé85 et parfois même sur le plan f1r.Q~_

cier.

Le sympathisant est plus qu'un électeur. il apporte ~u parti son 5uf~ra~e. m~is

•ne se borne pas à cela, il manifeste son accord avec le parti- Il avoue sa pn-S\"lI. ..

Tence politique cet aveu porte 8n lui déjà un élément d8 prapt'lgt'lnde.

L'aveu d'une prsférenc8 politiquej la reconnaissance d'une sympathie ~eut bien

rev~tir des formes 8t des degrés.

Comme autre aspect. la lecture réBuliére de l~ prG~se du parti. l'assistance

à 5eB manifestations et réunions ~ubliques et parfois m~m8 des versements f1na~~

Mais son attachement aux partis n'est pas consacré par dQS liens officiels et ré'_

guliers d'un engagement signé. Il mûnqu8 une adhésion formelle.

On 58 sent plus proche d'un pôrti sans pour autant gjtre avec toutes SE.S optior.b

•
Une grande frange de la jeunesse, 58 drape du menteau de sympathisant en fonctit~~

de c~rconstance$ particuliére:; C'est pourquoi les partis déploient d'intenses

efforts peul' les oq~anis8r':. ::réant ôinsi un c8rcle sUPiJIBmentaire entre celui

des sympathisants non-organisés et les adhérents.

2.- La notion d'électeurs.

C'est un cercle qui englobe 18s ~ersonnes qui votent ~ar les candidats pré-

sentés p~r la parti politique.

La câtégorie des électeurs présente de 8rendes avanta~es. ils sont mesurables.

Dans 18s parfis de cadre le dénombrement des électeurs constitue la seule mes~~~

possible de )8 co~nunauté partisane. On peut définir la force et la faiblesse

d'un parti për le nombre des électeurs. Ces derniers conservent une relative

indépendance Dar rapport ~ux adhérents reliés au parti par un ~en org~nique s(

formel. ... / ...
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8- L'IRRUPTION SUR LA SCENE POLITIQUE.

On pourrait ~tr8 tenté de dire que cette irruption est à l'lmog~ ~ f~lstat1ons

accumulées par l~ j~unesse.

Tout ce qu'~n peut dire 89t que cel\i-cl par sa brQtalité~ mais aussi eu é~~ri

au nombre lrnprEsslonn~nt des jeun85 qui ':J ont [lris part n'a pas d'égélle dans

l'histoire politique s~né8alaise.

Au rasera d83 textes qui encadrent l'opÉration électorale. les partis pali~que~

jouant un rôle oe premier ordre. ils "conCOUTe,t à l' expressicn du suffrags".

Si on a<iecelé certains accolntùncS5 entre l~ j8unesse et les partis polttlQues.

11 r~ste vrai que celle-ci est entrée et peut êtrA d~~in1tlvgmQnt d~nG l'~réne

politique à sa maniére. contre toute attente.

1.- UnB irruption inattendue.

M~me 51 cert~ins analystes politiques ont "senti" le phênoméne l 'ompleur ~

dérouté plUS d'un.

JusqU1ici 185 j8un85 s'intér8s5aicnt pau à l'opération us V~t8.

.
Ce prompt engouEment ou~ élections. ne résulte pas u'une croyance établie C~ prjo~

de changer l'ordre établ~, mais do rappelGr 50n Droit ~ une G~1~tQncg ~ un ~a~A

minimum" •

Il est vr~Eque la cris8 économique ~ beaucoup joué sur le comportement da l~

J8uneSSG. l'accumulation de ~rustaticns. d'espoir contrlditJd'absence réelle de

per8pectiv~~chemin~ ~ trav8rs le tempa pour accoucher d'un tonnerre dan5 le

c1el politique Assombri.

... / ...
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Ces élections offraient la possibilité de poser un avsrtiss8~nt,~S part!a ~lit1~~

ont aussi joué dans cet engouement. en pDuss~nt les jeunes sn âge de v~t8r ~

s'insct'ir8 iOOssi'VF;ment sur les listes électorales, tout en faisant croire que les

élections étaient le moyen de se débarasser de leurs problémes.

,
Ces derniers ont r~l,;us1b faire intérioriser aux jeunes le sGntiment d'une oppartuV\\..U-

té d'~ccédGr ~ un monde nouveau, les jeunes dans leur écrasante mdjor1té ont corn·

m8nc~ ~ y croire, ce qui a expliqué cette ruée des jeunes pour s'ins~r1r8 sur l~

listes électorales.

2.- Une irruption brutale.

Elle est à la mesure des spécificités caractériGlles de la jeunesse (enthou-

51a5me. 1mpulsivitd et parfois naïveté).

•Les raisons de fond témoignent une volonté de ne plus jam~ retourner à une

situation aussi dr~mBtique.

Le simple fait d'envisaEer une telle hypothése dé~uple cette tendance è l'êpre~ .~

fcrce dés qu'ils 50upçonnent une volonté contraire.

Cel~ ~ parfois donné naissance è un certain nombre de "dérop~gEls" violents.

Les jeunes dl:lns leur écras~nte mojCJrité se sont dits. qu'ils n'avèlient plus riE:.:""

è pe:rdre "an ne meurt quI une seule fois" tel était le concept-LeItmotiv.

Le ~ompùrtement électar~l s'explique è tr~vers un processus décrit au ~hBpi~~ L

et qui ~ donné n~issance à lB crise politique que nous avons connus •

.../ ...
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TIRES DU COMPORTEMENT 2LECTORAL

L'AVERTISSEMENT JEUNE.

Le moins que l'on PUiSS8 dire cu 60rtir de ce scrutin est que lB jeunesse a

révêlé dans toutes ses dimension9 les termes do ses 8x1genc96

ovec la campllcltê intéressée des partis politiques,

et dsmandes pol1t1~U~

Co fut un ~v8rtissem8nt. et que rien ne pourra plus 5e faire sens eux.

Toute situ~tlon politique 8nf~nte un lanp,~ge. et dans ce cas d'e5péce il tourne

autour d'un refus de se jébottre dans Un climat qu'il juge inaccept~b18.

Ces exigences et demandes politiques seront elles intégrées dans 1~ stratégie de~

gouvernements?

En tout cas de la réponse en dépendra l'Dvenlr. dutrement dit le réponse ~g~18~

ajuster~. ou déclenchera d'autro5 situ~tions.

Les jeunes semble~t mobilisés, aidés an cel~ par une forte perception de leur

poids politique.

En tout état de cause 1\-1 comport8ment électorell è la lumiér8 des derniéres éle'

tions a dérouté les ét~ts majors politiques (pouvoir. et opposition qui a été

largement débordée).

A: Le message de l~ jeunesseJ une contribution au renouYGllg

ment du discours classique.

Le disc?urs politique ~tùnt juSqU'~ une période assez récente dominé par ~~

thémes 1déoloriQues d'Une inacessibilit6 notoire.

Certains jeunES ont toujours ~l reçu celui-ci toujours teinté de belles procl~~~_

tiGns de foi se voulant ~ccrocheuses.

Pourtant la pr,.tique polItique montreit une nette C2sure pnr r<Jpport è ces

proclamations théoriques.

• •• 1. .•
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Certolns jeunos ont fini pur se lasser. aucun m~th8 n)ét~it plus en meSUrB de

mobilissr les jeunes autour d'enjeux politiques.

Le discours avait fini par prendre un s~cr6 coup. pour beaucoup de jeunes, l~

politique est synonyme de cantre-vérités.

Il est vrai que la jeunesse d'aujourd'hui est moins tournéE V8rs des préoccupat~~~

idéologiques.

Le message de la jeunesse à travers ses sorties fut le moins que l'on puisse dlr~

réaliste axé sur de5 thémes qui interpellent.

Les jeunes ont exigé du concrBt, C'8St cet aspect qui ô le plus dérouté des état~

majors politiques.

1.~ Une relativls~tion ues progr~mmes politiques.

Le programme politique demeure une vision suh8matiqu8 d'un projet de SDciétp

véhiculé par le p~rti politique.

Tout p~rti doit avoir en principe un prû~r~mme politique è partir duquel on tentfr

de rellier 1.,s hommes,

La campagne électorale s'eppréci~1t en fonction des cap~cit8s étalées pour exp~~~

un programme politique. m~is ~ussi le justifier et le défendre. pour accrocher

los plus hBsitants. fait inédit. les jeunes ont posé de tout leur poids dans

l'ori8ntation du discours politique. en approch~nt des thémes quotidiens.

2.~ Un message prarrmatique.

La j8unesse e exigé un discours moins mor~lisateur et paternaliste.

Ce fut un mess~1ge centre sur lè "quotidienneté politique". dont les axes s'artj~

culaient autou,," de leurs préoccupations du moment: emploi, chOm~t8. l'infl~tion

etc.

. , , i . . ,
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Les jeunes ont éprouvé une cert,Jine refJulsion pour les discours ésotGriques, .de

procl~mation de foi qui ou resto n'ont jamnis nourri.

Certains partis politiques l'ont compris on ajustont leur stratégie sur des th6~~

quotidiens. mois S8 sont vus créditer d'une c~mpa8ne élector~le ~~uv~ise. mais

efficace quand même.

8- Analyse du discours post-ulector~l.

La sortie des jeunes durant l~ c,J~pagne électorale a-t-il été bien co~~~~

Ouel est l'écho qui 8n est f~it?

Les jeunes par leur présence virile et romarquée semble avoir rompre avec le peu__

d'intérêt qu'on ~tt~ch~it aux échéances élector~les. Ils sa sont dé~arqu8s des

discours politiques paternalistes et ont exi~é des conditions d'un 6p~nouissem~~~

Les ;':·R'(~-··S discours post-électoraux rév~12nt une "inflation verteh::l autour

du concept (!e jeunesso, un concept omnipr6sent dons le discours lJolitique.

1. 4 Omnipr(,ence du concept de jeunesse.

C'esr un concept qui revient dans tOU5 les discours politiques de l'échélG~

centr~l ~ux ~chelons d8controlis6s.

Il,J été chergé è plein è l'occcsinn de la camp,JEne électorale, et tout discour~

qui se veut upérat1onn~l doit l'intégrer. à d8faut oe s'excllJre 4!W &,'ËÏtre diS""\4oi.~;

l~.

l'1ais la quee":ton quO l'on se posa est do savoir si. cette recrudescence verbale

suffit è dus ,morcer ln "bombe-jeune"? Est-il un poll1~tif aux maux dont sQUff.l"l.Jl.

le jeunesse?

Cette démarc~e si 811e est vidée de solutiDns fiables risque d'enregistrer

une réactian plus explosive aux co~séquences imprévisibles •

.../ ...
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2.- Un nouvel état d'esprit.

C8ttg'brusque émergence du concept de jaunesse dans le discours poJ.itlqug trc~ ~

un nQuvel état d'esprit?

En tout état do C~US8 un nouvel État d'esprit Gst 10 préalable è touts str~té~l~

politique ambitionnant de donner une solution aux prcblémes que r8ncontrs la j8U~~1

Ils n8 doivent plus être perçus è traver~ un prlsm8 déforment. chargé de calculs

électoraux sans suite, car 11s cnt uns nette porc8ptian de leur force. 8t l'ont

désormais t8St~~~ l'issue des él&ctlons de Février 1988.

Les probléms9 de lw jeunesse ne doivent plus être approchss è partir des r8c8t~

substitution qui ont le mérite dG démobiliser l'esprit critique pour un temps dé~~\

~ tout en laissant c~ux-cl entiers.

C~ qui du coup risque d'enfanter de nouvelles situations de refus ~ long terme.

Ces maux r 6 c8ssitent un traitement dur3bls ot profond, l'équilibre de lB sociét6

sn dép9nd.

Les 50lutiors dérivatives destinées à jouer uns fonction de sublimation au ssn~

Freudien du terme doivent être ban~ie5 des re~~des politiques.

Il fabt donner aux jeunes les conditions d'un~ pwrticipwtion mais aussi d'une

contestation.

La base essentielle de la particip~~ion doit être tourn~e vers l~ recherch~ de

solutions aux problém~s de l'emploi.

Toute SOCI~t{ secréte des éléments d'auto-régulation è d8faut de disparoit~. ~'~~_

jeu en vaut la chandelle./.
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